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INTRODUCTION 



COURT APERÇU SUR LA LANGUE ROUMAINE 



I 



Les travaux des érudits et des philologues moder- 
nes (1) tendent à démontrer la coexistence à Rome, 
dès les premiers temps de la République, de deux 
langages (pour ne pas dire de deux langues) distincts, 
ayant chacun son vocabulaire et ses idiotismes pro- 
pres, et qui se développèrent parallèlement pendant 



(1) Voyez Fauriel, Dante et les origines de la langue et de la 
littérature italiennes; J. J. Ampère, Histoire de la formation de 
la langue française et Mélanges; Egger, dans le recueil des Mémoires 
de V Académie des inscriptions et belles-lettres; Cantù, Histoire 
des Italiens ; Diez, Grammaiik der romanischen sprachen, etc. 



— II — 

toute la durée de l'empire: le latin classique ou litté- 
raire (1), parlé dans les villes par les « classes » aisées 
et instruites de la société; et le latin vulgaire ou 
rustique (2), en usage parmi la plèbe des villes et le 
peuple des campagnes. C'est de cette dernière, c'esl- 
à-dire de la langue rustique transplantée, à la suite 
de la Conquête, dans les diverses contrées soumises 
à la domination romaine, dans le nord de l'Italie, 
en Gaule, en Espagne, dans la Dacie trajane, que 
seraient sortis plus tard, spontanément et sans inter- 
médiaire (3), les idiomes néolatins, l'italien, le fran- 
çais, l'espagnol, le roumain, etc. 



(1) Lingua urbana, classica, 

(2) Lingua rustica , seu vernacula; usualis (Sidoine) ; quotidiana 
(Quintilieo). 

(3) Spontanément et sans intermédiaire, ce qui exclut l'hypothèse 
imaginée par Raynouard. (Recherches sur ? origine et la formation 
de la langue romane), d'une langue romane primitive, sortie de la 
décomposition du latin, et qui, diversifiée plus tard par le génie de 
plus en plus distinct des nations modernes, aurait servi de type 
unique et commun aux diverses langues de l'Europe méridionale. 
Entre les deux systèmes opposés de Raynouard et de M. Ampère, le 
savant traducteur et commentateur du Poème du Cid, M. Damas- 
Hinard, essaye de glisser une troisième opinion, basée sur l'existence, 
non plus d'un dialecte intermédiaire, mais d'une langue prépondé- 
rante (la langue française). 
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Cette diffusion du latin fut plus rapide dans la Da- 
cie (la Dacie (1) est le berceau des peuples qui se dé- 
signent aujourd'hui sous le nom de Roumains) que 
dans les autres provinces plus rapprochées de la 
métropole. Un passage d'Eutrope, qui a été cité bien 
des fois par les écrivains moldo-valaques, car il est 
le plus ancien titre et comme l'acte de naissance de 
leur nationalité, donne la raison de cette singularité. 
La guerre longue et meurtrière que les Daces soutin- 
rent contre les envahisseurs étrangers, les grandes 
migrations qui suivirent la prise de possession des 
Romains, avaient causé dans le pays une telle disette 
d'hommes, que Trajan dut le repeupler entièrement 
au moyen de colonies qu'il fit venir de toutes les par- 



(4) Les Daces ou%Gètes étaient un peuple de la famille thracique. 
« Fcrat... Opyjfxwv «ovtc; kvSpn'itoxaxot » (Herodot., iv, 93). Ils par- 
laient, au dire de Strabon, la même langue. « HtS», oj&oyA«»TTou 
to~ç epaÇiv eOvov; » (Strab., m, 33). Quant à 1* identité des Gètes et 
des Daces, elle est affirmée par tous les écrivains anciens, notam- 
ment par Strabon et Pline : « Getœ, Daci a Bornants dicti. » (Plin., 
H ist. nat., iv, 25) s Gètes était le nom grec, Daces le nom latin. 
Tout au plus les deux dénominations pourraient-elles indiquer une 
légère distinction topographique : les Gètes à l'orient, vers le bas 
Danube; les Daces à l'ouest, plus près de l'Italie. (Strab., vn, 3, et 
Freinsheim, Supplem. in lue. lib. cxxxm Liviani, 8 fi). 
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ties de Tem pire : « ... Trajanus, victa Dacia, ex toto 
orbe Romano infmitas eo copias hominum transtu- 
lerat ad agros et urbes colendas; Dacia enira diu- 
turno bello Decebali viris fuerat exhausta (1). » Par 
suite de cette disparition, ou, pour parler plus juste- 
ment, de cette éclipse de la race indigène, la roma- 
nisation de la Dacie fut en quelque sorte immédiate; 
l'ancienne langue fut comme balayée du sol avec ses 
premiers habitants, en même temps qu'un idiome et 
un peuple nouveaux semblèrent jaillir h la sur- 
face (2). 



II 



Cet idiome était le latin rustique mélangé par les 
dialectes originaires des colons. En effet, ceux-ci 
n'étaient pas tous des Latins pur sang, « de bons 
bourgeois de Rome » , comme l'affirme le vieux chro- 
niqueur Miron Costi (3), mais des individus rassem- 



(1) Eatrop., Hist., vm, 3. 

(2) Mannert, Res Trajani imp. ad Danubium gestœ, pag. 6 S et 
seq. Norimbergœ, 1793. 

(3) Chroniques de Moldavie recueillies par Cogalniceano. Jassi, 
1845. 



blés de tous les coins de l'empire, a copias ex toto orbe 
Romano collectas, » dit expressément Eutrope; c'est- 
à-dire des Italiens de toute l'Italie, des Gaulois, des 
Espagnols, etc. La langue qu'ils apportaient avec eux 
n'était plus le latin de la campagne de Rome, mais le 
latin des contrées du centre et du nord de l'Italie, ou 
des provinces voisines, déjà sensiblement modifié, 
ici, par l'immixtion des dialectes indigènes; là, par 
les restes des vieux idiomes italiques. C'est ainsi 
que dans la langue actuelle des Roumains, à côté de 
mots qui semblent appartenir aux dialectes primitifs 
de la Péninsule (1), on rencontre certaines expres- 
sions d'origine ibérienne (2) ou gauloise. Quant aux 
termes romans, ils fourmillent. Le poëte roumain 

(1) Sous ce rapport, une étude raisonnée du roumain amènerait, 
je crois, de précieuses découvertes pour la philologie comparée. 
Malheureusement cette étude a été négligée jusqu'ici par les érudits 
et par les philologues occidentaux. J'en excepte le savant ethnogra- 
phe et publiciste Vegezzi-Ruscalla, député au parlement de Turin, 
dont les travaux ont beaucoup contribué à populariser la cause 
roumaine en Italie. 

(2) Remarquons que Trajan était Espagnol de naissance, et aussi, 
que la durée de la colonisation ne doit pas être restreinte histori- 
quement au règne de ce prince. Pendant près de deux cents ans, 
du deuxième au quatrième siècle, la population roumaine en Dacie 
s'accrut, ou se renouvela incessamment par l'arrivée de nouveaux 
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Basile Alecsandri (1) m'a communiqué une liste 
contenant plus de deux cents mots, qu'il a extraits 
des œuvres de Rabelais, et qui, disparus aujour- 
d'hui de notre langue, se sont conservés dans celle 
de la Roumanie avec leur forme et leur acception 
anciennes' : tels sont ains, mais, insa; destoupper, 
déboucher, a destouppa; s'esclaffer, rire, a se sclafari\ 
mascarer, salir, a mascări , etc. De son côté, M. Pois- 
sonnier, auteur d'une notice sur les cigains (bohé- 
miens) de Valachie, et qui a séjourné longtemps 
dans les Principautés, a constaté, à ce que Ton 
m'affirme, dans la langue parlée aujourd'hui en 
Moldo-Valachie, une grande affinité avec le patois 
limousin. 

On y remarque aussi, mais en petit nombre, des 
mots daces. Il est bien avéré aujourd'hui que les 
Daces survécurent à la Conquête. J'ai établi ail- 

émigrants, qui servirent à recruter les anciennes colonies ou qui en 
formèrent de nouvelles. 

(1) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie y par B. Alecsandri. Paris, 1855. Depuis lors, M. B. 
Alecsandri, quia rempli à deux reprises les fonctions de ministre des 
affaires étrangères à Jassi et à Bucarest, a publié plusieurs écrits 
qui ont mis le sceau à sa réputation comme poète et comme écrivain 
dramatique. 
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leurs (!), à l'aide de textes positifs, que la Fameuse 
phrase que Julien met dans la bouche de Trajan {à) 
ne saurait être prise à la lettre, et que la race indi- 
gène ne fut pas anéantie, comme quelques-uns Tont 
conjecturé à tort (3), mais simplement dispersée. Le 
peuple des Immortels (4), ainsi qu'il se nommait lui- 
même de toute antiquité, ne périt pas, il disparut; 
et, un demi-siècle à peine s'est écoulé, que nous 
voyons les Daces affluer dans leurs anciennes de- 
meures, où ils forment des a municipes » ou bien 
habitent, confondus avec les Romains, dans les 
a colonies (5) ». Cest à ces retours, qui se succèdent 
presque sans interruption de Marc- Aurèle à Macrin, 
que Ton doit attribuer sans doute l'introduction 
dans le roumain des rares expressions indigènes qui 
s'y sont conservées jusqu'à nos jours, bien que dé- 
fi) De la colonisation romaine en Dacie 9 dans la Bibliothèque 
universelle de Genève du 20 mars 1860. 

(2) «Ego... solus Istri accolas ausus sum aggredi ot Getarum 
quidem gentem penitus everti et delevi. » Julian., in Cœsaribus. 

(3) Notamment M. Edg. Qui ne t. Voyez l'article cité plus haut de 
la Bibliothèque universelle de Genève. 

(4) XOavaTi'ÇovTiç (Hérodot., IV, 93). 

(5) Sur la différence des municipes et des colonies, voir également 
l'article de la Bibliothèque de Genève, 
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figurées par l'usage. Quant aux vestiges de l'ancien 
dace à l'état pur, ils sont plus rares encore, et se 
réduisent à quelques noms propres d'hommes et de 
villes, et à une trentaine de mots mentionnés par les 
lexicographes anciens, tels qu'Hesychius et Suidas. 
Adelung (Mithridates, t. II), a dressé un catalogue de 
ces mots ou terminaisons de mots, telle que la ter- 
minaison dava, qui se rencontre fréquemment dans 
les noms des localités daces. 



III 



En même temps que le latin rustique, qui était 
devenu la langue usuelle de la Dacie romaine, le 
latin littéraire avait pénétré dans la province, où il 
était, de môme qu'en Italie, la langue officielle de 
l'administration, des tribunaux, des écoles. Ainsi 
confinés, chacun dans sa sphère, les deux idiomes 
se maintinrent côte à côte dans une sorte d'équili- 
bre, pendant toute cette période fortunée qui fut 



pour la Dacie comme l'âge d'or de la servitude, et 
qui, commençant presque au lendemain de la Con- 
quête, se prolongea plus d'un siècle après Trajan, à 



j 
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travers les règnes d'Adrien, d'Àntonin et de Marc- 
Aurèle (1). Bientôt cependant les Barbares commen- 
cent à se montrer. La Dacie est plusieurs fois perdue 
et recouvrée. A partir de 237, toute trace d'admini- 
stration régulière disparaît de la province (2). En 
270, Aurélien, effrayé des progrès des Barbares dans 
les provinces limitrophes, transporte les légions et 
ce qui restait de l'administration romaine au delà du 
Danube (3). Les familles patriciennes, la plupart 
étrangères à la contrée, la riche bourgeoisie indi- 
gène, tout ce qui a un rang ou une fortune à conser- 
ver, le suit frappé d'épouvante ; seul le pauvre colon, 
attaché au sol par l'excès môme de ses maux, et que 



(1) Dans toutes les médailles romaines de cette époque, la Dacie 
est personnifiée sous les traits d'une femme assise, tenant dans sa 
main droite une gerbe d'épis et des grappes de raisin, avec l'inscrip- 
tion : Dacia felix. 

(2) C'est environ vers cette date que s'arrête la liste des gouver- 
neurs romains de la Dacie, que M. Borghesi a dressée d'après les 
médailles et les inscriptions recueillies dans la province. Voir les 
Annales de V Institut archéologique de Rome (année 1855). 

(3) a Aurelianus... quum vastatum Illyricum ac Mœsiam deper- 
ditam viderai, provinciam trans Danubium Daciam a Trajano con- 
stitutam, sublato exercitu et provincialibus, rekquit, desperans eam 
posse reţineri. » Vopiscus, in Aurelian. — Eutropedit la même chose 
presque dans les mêmes termes. Hist., ix, 9. 
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le voisinage des barbares effraye moins que la per- 
spective de l'exil, reste, abandonné à lui-même, dans 
la Dacie trajane (1). Tout rapport avec la métropole 
a cessé; le latin officiel disparait entièrement; la 
langue vulgaire est seule parlée de la Theiss au 
Dniestr. 

Les invasions barbares, qui se succèdent presque 
sans interruption du quatrième au dixième siècle, ne 
paraissent pas ravoir altérée sensiblement. Par un 
phénomène étrange, mais dont tous les historiens 
ont porté témoignage, tandis que les provinces voi- 
sines de la Dacie, — les Pannonies, par exemple, qui, 
au rapport deVelleiusPaterculus, moins de quarante 
ans après l'arrivée des Romains ne parlaient plus 
que le latin (2), — étaient redevenues barbares par la 
langue, les descendants des colons de Trajan, entou- 
rés par les envahisseurs, mais non confondus avec 
eux (3), conservaient presque sans mélange l'idiome 

(1) Balcesco, Question économique des principautés danubiennes. 
Paris, 1850, p. 8. — Cette opinion est combattue par M. Lauriani. 
Voyez Tentamen criticum in originem, etc., linguœ romance f p. xv, 
et Coup dtœil sur l'histoire des Roumains, p. 21. 

(2) Velleius PatercuJus, Hist., u, 110. 

(3) The Wallachians are surrounded by, but not mixed with the 
Barbarians. Gibbon, Decline of the rom. emp., c. xi. 



i 
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de leurs ancêtres : « au point, dit un écrivain mol- 
dave^), que l'étranger qui, aujourd'hui encore, en- 
tend parler un habitant de l'ancienne Dacie, recon- 
naît aussitôt en lui un Romain d'origine. » 

Cette origine est attestée par tous les écrivains du 
moyen âge, même les plus hostiles à la nationalité 
roumaine, le grec Chalcondyle (2), Bonfini, l'histo- 
rien de la Hongrie (3), etc. Le pape Innocent III, en 
écrivant à Joaniça, chef des Valaques transdanubiens, 
le complimente sur sa descendance romaine : « Ut, 
sicut genere, sic sis etiam imitatione Romanus (4). » 



IV 



Cependant, par la suite des temps, le roumain se 
modifia comme toutes les langues, et, tout en demeu- 

(1) A. Kàlimachi, dans la România literara. Jassi, 1855. 

(2) Chalcondyle, Hist., lib. n et iv. 

(3) Bonfini, Rerum Hungar. Dec. n, lib. 4. — Le témoignage de 
cet écrivain est formel : Inter barbaros obrutœ (les colonies romaines) 
Romanam tandem linguam redolere videntur, et ne omnino eam 
deserant ita reluctantur, ut non tantum pro vitœ quantum pro lin- 
guœ incolumitate certasse videantur. 

(4) Gesta Innocent, III, p. 37. Bazile, archevêque de Zagora, dans 



— XII — 

rant latin par le fond, admit un assez grand nombre 
de mots étrangers, empruntés aux peuples voisins, 
principalement aux Slaves. Schafarik fait remonter 
au cinquième siècle la première immixtion du slave 
dans la langue des colons de la Dacie. « Lorsque, dit- 
il, les Slaves, au cinquième siècle, purent passer le 
Dniestr et furent rentrés en Dacie, ils se trouvèrent 
longtemps en contact avec les Gètes. La preuve s'eji 
trouve dans la langue valaque actuelle, qui renferme 
un bon cinquième de mots slaves, relatifs, pour la 
plupart, à Tindustrie, aux arts et aux sciences. Pour 
remerciement de cette influence civilisatrice, les Va- 
laques expulsèrent plus tard le slave de la Molda- 
vie (1). » 

Cette assertion est entièrement dénuée de preuves, 
du moins quant à la date. Les historiens et les chro- 
niqueurs roumains, sans nier les emprunts que leur 
langue a faits au slavon, les rapportent à une épo- 
que beaucoup plus récente, avec une autorité qui ne 
saurait être contestée. Ce n'est pas au cinquième siè- 

une lettre au souverain pontife, porte le même témoignage : Here- 
des descendentes a sanguine romano. 

(1) Schafarik, dans les Nouvelles Annales des voyages, 1852, 
t. m. 
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ele, pendant le séjour, assez court du resté, que les 
Slaves firent en Dacie, et quand rien n'indique qu'ils 
aient été, plus que les autres barbares, en contact 
avec les Daco-Romains, mais au quinzième siècle, 
lors de la grande querelle du schisme, qu'il convient 
de rapporter l'irruption du slave dans la langue rou- 
maine. A cette époque, les Moldaves, mécontents de 
F union des deux Églises, telle qu'elle venait d'être 
souscrite par le concile de Florence (1439), déposè- 
rent leur métropolitain Métrophane, et rejetèrent les 
caractères latins, dont ils s'étaient servis jusque-là 
dans leurs livres, pour adopter les lettres et la li- 
turgie slavonnes. De l'Église, le slavon passa dans 
le gouvernement et devint, en quelque sorte, la 
langue officielle de l'administration, la plupart des 
actes publics, un grand nombre de manuscrits de 
cette époque sont écrits dans cet idiome qui n'était 
compris ni du peuple ni des prêtres eux-mêmes (i). 
Le temps, néanmoins, apaisa cette fureur; la lan- 
gue, après avoir dévié pendant quelque temps, reprit 
sa pente naturelle, et un psaume de Dosithée, mé- 
tropolitain de Moldavie en 1671, nous montre une 

(1) Cogalniceano, Histoire de la Valachie et de la Moldavie, p. 1 1 1 . 
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strophe de seize vers dans laquelle il ne se trouve- 
rait, au dire d'un écrivain moldave (1) , qu'an seul 
mot slave : 

Limbele se salte 

Cu cântice 'nalte ; 

Se strige *n tarie 

Glas de bucurie ; 

Lăudând pre^Domnu, 

Se cânte tot omul : 

Domnul este tare ! 

Est' împerat mare ! 

Peste tot pamîntul 

Isi tine cuvintul ! v 

Pe verfuri de munte 

S* aud glasuri multe 

De buciume mare 

Cu inalta cântare ; 

Ca s 'au suit Domnul, 

Se'l vacjâ tot omul ! 

TRADUCTION 

Que les langues bondissent 
En chants sublimes î 

(1) A Kalimachi, in loc. cit. 
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Que résonne au firmament 

Le cri de la joie/ 

En louant le Seigneur, 

Que tout homme chante : 

Le Seigneur est fort! 

Il est grand empereur! 

Sur toute la terre 

Jl étend son verbe/ 

Sur les sommets des monts 

S* entendent les voix nombreuses 

Des grandes trompettes, 

Avec un chant sublime; 

(annonçant) Que le Seigneur s 9 est levé, 

(afin) Que tout homme le voie I 

L'écrivain à qui j'emprunte textuellement cette 
citation en analyse ainsi les termes sous le rapport 
étymologique : 

Limbe (\), lat. ; de lingua. 
Se, lat. 

Salte, lat.; de saltare. 
Cu, lat.; de cum. 

(1) Idmbele est mis pour le (art.) limbe; de môme que, plus 
bas, omul pour 7 (art.) omu; domnul pour V domnu; pamtntul 
pour 7 pamlntu, etc. 
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Cântice, lat.; de canticum. 

'nalte pour imite, lat.; de in al tus, d'où imitare. (Apul.) 

Strige, lat.; de strigare? 

9 n pour tn, lat. 

Tarie, lat.; de taurus? 

Glas. 

Bucurie, lat.; de fcwmm cor? (1). 

Câni, lat.; de cântare. 

Tot, lat.; de totus, a, um. 

Omul, lat; de homo. 

Domnul, lat.; de dominus. 

Est* pour este, lat.; de esse. 

Tare; même racine que tarie. 

Imperat, lat ; d'imperator. 

Mare, lat., de mas, arts. 

Peste, lat.; dépose? 

Pamtntu, lat.; de pometum. (Pallad.) 

Ist, lat.; de suus, ua, uum. 

Tine, lat.; de tenere. 

Cuvîntu, lat.; de cubitus ? 

Pe, lat.; per. 

(1) De bucuria, joie, dérive, suivant la plupart des étymologistes, 
le nom de Bucarest, en roumain Bucur esci. Pour ce qui est de l'é- 
tymologie latine de bonum cor, elle me parait plus que douteuse, de 
même que plusieurs autres que j'ai marquées par un point d'inter- 
rogation. 
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Verfuri, lat.; de vulva? (Van\) 
Munte, lat.; de mons, tis. 
Aud, lat.; de audire. 
Multe, lat.; de mullus, a, um. 
Buciume, lat.; de buccina. 
Suit, lat.; de summe eo, ir*. 
Vatfâ, lat.; de videre. 

L'exemple ci-dessus,, alors môme que les mots que 
j'ai indiqués comme douteux n'appartiendraient pas 
en réalité au latin, lui ferait encore la part trop belle, 
à mon avis, pour qu'on en puisse déduire d'une ma- 
nière rigoureuse le rapport dans lequel se trouvent 
entre eux les divers éléments qui ont concouru à la 
formation de la langue actuelle de la Roumanie. 

L'auteur moldave lui-môme établit ce rapport 
dans les termes suivants : 

^ mots dérivés du latin ou des langues autoch- 
thones de l'Italie; 

^ mots slaves ; 

£ mots grecs, hongrois et turcs. 

C'est à peu près le même rapport indiqué par Do- 
lintineano (1). 

(1) Bolintineano, les Principautés danubiennes. Paris, 18(6. 
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La proportion établie par Vaillant penche beau- 
coup plus du cAté du latin. Selon cet historien, les 
mots étrangers, pris en masse, ne figureraient pas 
dans le roumain pour plus d'un dixième, soit environ 
2,000 mots, parmi lesquels 750 empruntes au slave, 
500 au turc, 300 au bohémien, 250 au grec, 150 à 
l'allemand, 50 au hongrois (1). 

Au contraire, d'après Sulzer, la part de l'élément 
slave serait presque égale à celle de l'élément latin : 
| de mots slaves et | de mots turcs, grecs, albanais 
ou gothiques, contre f de mots latins (2). 

D'autres auteurs sont allés plus loin; et sous la 
préoccupation d'une idée politique plus aisée à 
comprendre qu'à justifier, ils ont affecté de voir 
dans la langue des Moldo-Valaques une langue 
foncièrement, sinon exclusivement slave, en même 
temps qu'ils faisaient des Moldo-Valaques eux- 
mêmes un peuple de race slave. L'un d'eux (3) 
n'hésite pas à déclarer « qu'il ne reste plus un verre 



(1) Vaillant, la Romanic, t. ni, p. 112. 

(2) Sulzer, cité par M. Hase, dan» les Notices des manuscrits, 
t. XI, p. 174. 

(3) Mano, Examen du quatrième point de garantie, Paris, 
1856, p. 43. 



— XIX — 

de sang sorti des veines de la colonie trajane dans 
les Principautés. » Un autre, moins affirmatif, 
raille agréablement ce qu'il nomme a le pseudo-lati- 
nisme de la jeune Valachie. » a Pauvres gens! ils 
s'imaginent qu'il leur suffit de transfigurer leur 
langue, d'en proscrire les caractères slaves et d'y 
substituer l'écriture romaine, qu'elle se prête ou 
non à la prononciation des mots, et de faire enfin 
les plus absurdes dissertations sur la probabilité 
de leur descendance des criminels que Rome en- 
voyait en exil au delà du Danube, sous la garde des 
légions chargées de surveiller cette frontière bar- 
bare^)! » Il ne nie pas précisément que les Moldo- 
Valaques ne descendent des colons de la Dacie tra- 
jane ; mais la Dacie trajane n'est pour lui qu'un lieu 
de déportation, le Botany-Bay de l'ancienne Rome, les 
colons un ramassis de brigands et de voleurs, leur 
langue un argot ! 

Cette tentative, que nous voyons se produire 
pendant l'occupation russe des Principautés de 
1828-31, à la même époque où l'idée panslaviste 



(1) La Principauté de Valachie sous le hospodar Bibesco, dans Le 
nostre prigioni de Billecocq, t. H, p. 386. 
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commence à se faire jour dans la presse euro- 
péenne, avorta heureusement par son exagération 
même (1). 



Il serait curieux, après avoir déterminé les origi- 
nes de la langue, d'en suivre pas à pas les dévelop- 
pements et d'en marquer les vicissitudes, depuis 
l'époque où, sous Basile le Loup (4640), les lettres 
moldaves brillèrent d'un vif éclat jusqu'à la période 
phanariote (1716), où elle tomba peu à peu dans un 
discrédit et un oubli tels, qu'on n'en saisit plus de 
vestiges qu'au fond des campagnes où elle s'est ré- 
fugiée avec les derniers débris de la vieille gentil- 
bommerie roumaine (2); et plus tard, après une 



(1) Cependant, aujourd'hni encore, en France, des ouvrages 
prescrit 8 ou autorisés par le conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique pour renseignement de l'histoire et de la géographie , 
mentionnent la Valachie et la Moldavie comme des provinces 
slaves tributaires de la Turquie. Voyez Corlambert, Petit cours de 
géographie moderne, p. 78. 

(2) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, et ma notice sur Rhigai dans le Magasin pittoresque 
de 1861. 



— - XXI — ■ 

* éclipse d'environ un siècle, de la montrer revendi- 
quant sa place au soleil, et* sous la patriotique im- 
pulsion de Sinkal, de Pierre Maïor, de Lazar et des 
autres érudits transylvains, poussant de l'autre côté 
des Carpathes de nouvelles racines qui s'étendent 
peu à peu et couvrent bientôt en entier le sol de l'an- 
cienne Dacie. Mais une telle étude, avec les recher- 
ches et les développements qu'elle comporte, m'en- 
traînerait bien au delà des limites qui me sont as- 
signées ici. Ce ne serait rien moins que l'histoire 
môme de la nationalité roumaine, avec ses vicissi- 
tudes et ses contrastes. 

Cette histoire, en vue de laquelle j'amasse des ma- 
tériaux depuis quatorze ans, peut-être me sera-t-il 
donné de l'écrire quelque jour. En attendant, et 
pour rester dans les bornes de mon cadre actuel, 
je voudrais clore cet aperçu sur les origines et 
les progrès de la langue, par un appel aux philo- 
logues roumains des deux côtés des Carpathes. La 
langue parlée aujourd'hui en Roumanie n'a encore 
ni règles ni orthographe fixes. Ce n'est pas seulement 
en Valachie, en Moldavie, en Transylvanie, en Buco- 
vine, dans le Banat, que le langage et l'écriture dif- 
fèrent par des nuances souvent très-sensibles ; mais 
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dans la même province, dans la même capitale, à 
Bucarest, à Iassy, chacun écrit et parle à peu près 
comme il l'entend. Celui-ci continue à employer les 
caractères cyrillieris ; celui-là a adopté les lettres la- 
tines, mais avec un mode de transcription différent. 
Tel affectera dans les mots les formes et la terminai- 
son latines; tel autre, ramenant tout au français, 
dira assemblée, au lieu de adunarea, pour a assem- 
blée », chefu, au lieu de cap, pour « chef», et réduira 
ainsi la langue à n'être plus qu'un jargon barbare et 
burlesque. D'orthographe, il n'y en a point, et de 
même que chacun se forge une langue, chacun se 
forge une écriture à sa guise. Le préjugé, le caprice, 
tiennent lieu de règles. Signaler un tel mal, c'est 
indiquer la nécessité et l'urgence du remède. Le 
premier soin d'une nation qui aspire à se reconsti- 
tuer doit être de se faire une langue. C'est par là 
qu'elle s'affirme, qu'elle marque à la fois son indivi- 
dualité et son unité. Je sais que de louables efforts 
ont été tentés en vue de ce but; plusieurs essais 
ont vu le jour; mais ces essais isolés, dénués de l'ini- 
tiative et de la sanction de l'État, n'ont fait qu'ac- 
croître la confusion ; et comme l'excès en tout amène 
ordinairement l'excès dans le sens opposé, l'on a vu 
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se produire, sous l'influence de la réaction contre 
le slavisme, une foule de systèmes qui tendaient à 
faire du roumain une langue exclusivement latine, 
italienne* voire même celtique, comme si, pour mon- 
trer que Ton n'est pas Russe, il était nécessaire de 
se dire Français. 11 y a, ce me semble, quelque chose 
de plus simple et de meilleur, c'est de rester Rou- 
main. 

Cependant ces exagérations mêmes ont eu leur bon 
côté. Elles ont porté les esprits à la recherche des 
antiquités nationales ; elles ont suscité des travaux 
sérieux, d'heureuses découvertes, et, par là, la ques- 
tion s'est trouvée, je ne dis pas résolue, mais posée, 
ce qui est un grand point. Il ne s'agit plus aujour- 
d'hui que de coordonner ces travaux, de les contrô- 
ler les uns par les autres, surtout de les revêtir de 
l'attribut essentiel qui leur a manqué jusqu'ici, Y au- 
torité, pour en dégager le précieux germe qu'ils con- 
tiennent, l'unité de la langue. 

C'est pourquoi lorsque, vers la fin de 1860, le mi- 
nistre de l'instruction publique à Bucarest provoqua 
la formation d'une commission composée des prin- 
cipaux érudits et des professeurs les plus en renom, 
qui devaient être chargés d'élaborer en commun 
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une histoire nationale (i), j'applaudis, avec tous les 
amis de la Roumanie, à ce patriotique dessein, dans 
l'espérance que les hommes éclairés auxquels le 
gouvernement avait fait appel ne borneraient point 
là leur tâche, et qu'ils s'occuperaient en même temps 
de la publication d'une grammaire et d'un diction- 
naire de la langue, plus urgente encore, à mon avis, 
que celle d'une histoire. 

Deux années se sont écoulées depuis, et loin que 
je puisse dire où la commission en est de ses travaux, 
j'ignore même si elle a pu se constituer. Peut-être la 
crise politique qu'a traversée le pays, et à laquelle il 
ne fait que d'échapper, a-t-elle empêché de donner 
suite au projet de M. Boeresco. Cependant, comme il 
n'est jamais trop tard pour faire ce qui est bon et 
utile, maintenant que par la réalisation de l'Union 
la Roumanie est entrée en possession d'elle-même, 
maintenant qu'il n'y a plus de Milkov, et que bien- 
tôt, j'espère, il n'y aura plus de Carpathes, qu'il me 
soit permis d'exprimer le vœu que le gouvernement 
roumain de 1862 reprenne, en la développant, l'idée 
valaque de 1860, qu'il institue non plus une Com- 

(1) Moniteur roumain du -ţ\ octobre 1860. 



mission, mais une Académie, à l'instar de notre an- 
cienne Académie française, dans laquelle prendraient 
place les savants et les littérateurs roumains les plus 
autorisés, sans distinction d'origine ni de parti, avec 
la mission spéciale de travailler à la fixation et au 
perfectionnement (1) de la langue ; et la Roumanie, 
comme la France au dix-septième siècle, n'aura bien- 
tôt plus à regretter l'absence de ces trois éléments 
essentiels du développement littéraire et national 
chez un peuple : une grammaire, un dictionnaire, 
une histoire! 



VI 



En publiant le petit livre auquel ces pages servent 
d'introduction, l'élégant et spirituel auteur qui fait 
aujourd'hui œuvre de grammairien n'a pas prétendu 
combler la lacune que je signalais tout à l'heure, ni 
remplir à lui seul une tâche qui ne doit et ne peut 
être que collective. Il n'a eu d'autre ambition que 
celle d'être le premier à faciliter au public français 



(1) J'explique ces deux termes en apparence contradictoires : 
fixation, quant à l'heure présente; développement, dans l'avenir. 
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Taccès d'une langue parlée aujourd'hui par plus de 
x huit millions d'hommes, nos frères d'origine, et qui, 
h peine aux premiers jours de sa renaissance, a déjà 
procttriHies œuvres dignes des plus beaux temps de 
son âge d'or. 

A. Ubicini. 



Paris, 20 octobre 1862. 
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GRAMMAIRE 



DE LA 



LANGUE ROUMAINE 



Nota. La plupart des livres roumains ayant été im- 
primés jusqu'à ce jour avec des caractères cyriliens , 
nous donnons ci-contre un tableau comparatif de cet 
alphabet avec l'alphabet latin. 



ALPHABET ROUMAIN 

CONSONNES. 

bcchddfgghhjimnpr 

s ş t ţ v z. 

VOYELLES. 

a â c i î ï o u tt, 

D1PHTHONGUES. 

ca ïu ïc^Ào ïu oa. 
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OBSERVATIONS 

1° La cédille % qui se trouve placée sous les consonnes 
d, s, ţ, représentant la lettre s, peut être transportée à 
côté <Je .les consonnes pour la facilité 4e l'écriture et de 
Timpression. On est donc libre d'écrire ds pour $/, ts 
pour /, ss pour s. La cédille change la prononciation de 
ces trois consonnes : ainsi le mot bratfï ou bradsï (sapins), 
se prononce bradzï; le mot fraţi (frères), se prononce 
fratsï; le mot asâ ou assa (ainsi), se prononce acha. 

2 6 L*accent circonflexe, placé au-dessus des voyelles 
û t i, dontie à ces voyelles une prononciation sourde et 
gutturale qui se rapproche de Ve muet français dans les 
pronoms personnels me, te, se. 

3° Le signe w , qui surmonte les voyelles i, m, indique 
que l'on ne doit les prononcer qu'à moitié, comme l'y 
dans le mot anglais yacht. 

4° La voyelle w, surmontée du môme signe w , s'em- 
ploie pour désigner le pluriel dans les verbes, et sa pro- 
nonciation doit être à peine marquée* 
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PRONONCIATION 



La lettre c, devant les voyelles a, â 9 o, u ê w, se pro- 
nonce comme k. 

Exemple, Cap (lé te), când (quand), côrb (corbeau), 

Lisez : kap kând korb 

cucu (coucou). 

kouk 

La lettre e> devant les voyelles *, i, t\ ainsi que devant 
les diphtongues commençant par ees mêmes voyelles, 
se prononce comjne tch. 

Exemple. Cerc (cercle), cincï (cinq), ici (ici). 

Lisez : tcherk tchintchï itchï 

Le ch, placé devant e, t, 2, t, ainsi que devant les 
diphlhongties qui commencent par ces voyelles, se pro- 
nonce comme la lettre k. 

Exemple. Chée (clef), chip (image), ochï (yeux). 
Un* i kée kip okï 

Le d, marqué d*une cédille a le son du z. On rem- 
ploie de préférence dans l'orthographe pour mieux 
marquer Fétymologie des mois. 

E&EMfLE. peu (Dieu), $i (jour). 

Lisez : zeft zi 



Le g suit les mômes règles que le c, à savoir : devant 
les voyelles a, d, o, u, û, il se prononce comme g fran- 
çais dans les mots gant, golh y goût. 

Exemple. Gai (gaulois), gol (nu), gust (goût); 

* 

tandis que devant e> î, i, ï 9 ainsi que devant les diph- 
thongues qui commencent par ces voyelles, il prend le 
son du g français dans les mots gémir 9 gîte, etc. 

Exemple. Gémere (gémissement), pagina (page), fragï 
(fraises). 

Le gh, placé devant les voyelles e, «', S, t, se prononce 
comme le gu français dans les mots guérir, guitare. 

Exemple. Gheb, (bosse), ghitara (guitare), ghtnd (pen- 
sée). 

L's avec cédille ou ss tient la place du ch français. 

Exemple. Şal (châle), serbél (sorbet), sir (série), soïm 

Lisez : chai cherbet chir choYm 

(assa). 

acha. 

Nota. Au commencement des mots on emploie 1'* 
avec cédille; exemple : si (et), septe (sept). On Tem- 
ploie également dans les mois où il est précédé ou suivi 
d'une consonne, comme dans mars (marche), ostï (ar- 
. mée), etc. ; mais lorsqu'il se trouve entre deux voyelles, 
la commodité de récriture et de l'impression exige 
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qu'on redouble la consonne. Ainsi il est mieux d'écrire 
assâ que osa. 

Le I avec cédille se prononce comme le te français 
dans tsar. 

Exemple. 7>dra(pay$), ţigan (bohémien), /rate* (frère). 

On voit, par l'exemple ci-dessus, que l'on peut indis- 
tinctement employer le t avec cédille ou bien le t suivi 
d'un s dans les mois où il est précédé ou suivi d'une 
voyelle. 

Dans la prononciation des diphthongues il faut tou- 
jours appuyer sur la dernière voyelle. 

La voyelle u correspond à You français. Ex. : gust 
(goût). 

La diphthongue ïu correspond à Vu français. Ex. : Kïur- 
distan (Kurdistan). 

La lettre k n'est employée que dans les noms propres. 



EXERCICE. 



Nota. La langue roumaine, de môme que le latin dont 
elle dérive, et les langues italienne et espagnole, pos- 
sède une prosodie d'autant plus harmonieuse que les 
accents appuyant tantôt sur la première, tantôt sur la 
seconde ou la troisième syllabe des mots, donnent à ces 
syllabes le caractère de longues et de brèves. Nous 
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avons donc cru devoir, pour faciliter la lecture, indi- 
quer les voyelles sur lesquelles on devra appuyer dans 
l'exercice de la prononciation, en les surmontant d'un 
accent aigu partout où elles ne sont pas déjà surmon- 
tées d'un accent circonflexe, et lorsque cet accent se 
trouvera sur deux voyelles dans le môme mot, comme 
dans manckm et pâm\ntul % celle sur laquelle on devra 
appuyer sera indiquée par un a ou ua î italique dans 
les mots en caractère romain, et par un â ou uni romain 
dans les mots en caractère italique. 

lmperâtul Traïân a trecut Dûnerea şi a învins 
Lisez : Imper dtoul Traidn a tţecoUl Dounefèà ehi a invins 

TiUDircTioft: L'empereur Trajan t tftVêrfié te Danube al a vaincu 

pe Dâcï. Cèle maï vitéze legioane române flirâ 
t pâ Ddtchl. Tehéle mat viléxe legioane romane fôûrd 
les Daces. Les plus valeureuses légions romaines furent 

assecjâte intre Nistru şi Carpâlsï péntru ca se âpere 

achesdte intre N h lr ou chi Carpdlsi pénlrou ca se dpere 
assises (établies) entre le Dniester et lesCarpates pour qu* elles défendent 

Roma de năvălirile barbarilor. 
Rôma de năvălirile barbarilor. 
Rome des invasions des barbares. 

Limba nôâstrâ e acéà a popôruluï român din 

Lizez : Limba nôdstrâ e acéd a poporului romdn din 

Traduction: Langue notre est celle du peuple romain de 

vechime. 

tiekimeê « 

l'antiquité. 
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DES GENRES 

Il n'existe que deux genres dans U langue roqoa^ţne, 
le masculin et le féminin. 

Les mot* terminés au singulier par los voyelle* a, â, 
e, sont du genre féminin (1). Tous les autres sont dp 
genre masculin. 

EXEMPLES. 

> * • 

Subst. fém. : Femie (femme), copilă (fille), mantă (man- 
teau). 
Subst. masc. : Fiiû (fils), nepôt (neveu), cal (cheval), lac 

(lac), picïôr (pied), nas (nez), om (homme), stejâr 

(chêne), trôn (trône), etc. 

(1) l\ existe pourtant un certain nombre de mots qui font excep- 
tion à cette règle, et qui, malgré leurs terminaisons féminines, sont 
du genre masculin ; tels sont les mots sôàre (soleil), épure (lièvre), 
frdtc (frère), munie (montagne), dinte (dent), câne (chien), etc. 
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DE L'ARTICLE 



L'article se place à la fin des mots , pour désigner le 
genre et le nombre. 

Il y a deux articles : 7 et le pour le masculin , a et oa 
(diphthongue) pour le féminin. 

EXEMPLES. 

Masc. : Om (homme), ômul (l'homme); [câne (chien), 

cânele (le chien). 
Fém. : Muïère (femme), muierea (la femme) ; sa (selle), 

sâoa (la selle). 

Nota. Tous les substantifs et les adjectifs masculins 
qui sont terminés par une consonne comportent, en 
principe, un u final que Ton fait à peine sentir dans la 
prononciation et que Ton omet dans l'orthographe. 
Ainsi les mots : 

Om (homme), domn (seigneur), pept (poitrine), cap 
(tête), etc., devraient, à la rigueur, s'écrire : omû 9 
domnû, peptû, capû, comme étant dérivés des mots latins 
komOy dominus, pectus, capul; mais on sacrifie le u final 
à la simplification de l'orthographe. 

Dans l'emploi de l'article 7, on remplace l'apostrophe 
qui précède cet article par la voyelle pleine u. Ainsi, au 
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lieu d'écrire o/nV, ce qui embarrasserait la prononcia- 
tion, on écrit otnal; au lieu de caïl, on écrit calul (le 
cheval), etc. 

Les substantifs masculins terminés par une voyelle 
prennent l'article le; ainsi, soare (soleil), stdrele (le soleil), 
dinte (dent), dintele (la dent), câne, cânele, etc. 



DÉCLINAISON DES ARTICLES MASCULINS y L, LE. 







SIHGQLIBR. 




Nominatif, 


le, 




'1 ou le. 


Génitif, 


de, 




al... luï ou luï. 


Datif, 


au, 




lut 


Accusatif, 


le, 




'1 ou le. 


Ablatif, 


du (poui 


9 de le), 

PLURIEL. 


de, de la. 


Nominatif, 


les, 




iï ou ï. 


Génitif, 


des, 




aï... lor ou lor. 


Datif, 


aux, 




lor. 


Accusatif, 


les, 




iï ou ï. 



Ablatifs des (pour de les), de, de la. 

EMPLOI DES ARTICLES MASCULINS. 

4 er exemple : per (cheveu), perï (cheveux). 

1. 



— 10 — 

8IHOOLIH1» 

Nominatif, le cheveu, pérul f 

Génitif, du cheveu, al péruluï ou péruluï. 

Datif, au cheveu, péruluï. 

Accusatif, le cheveu, pérul. 

Ablatif, du cheveu, de per, de la per, 

PLUIIEL. 

Nominatif, les cheveux, périï. 

Génitif, des cheveux, aï périlor ou perilor. 

Datif, aux cheveux, périfbr. 

Accusatif, les cheveux, périï. 

Ablatif, . des cheveux, de perï, de la perï, 

2 e exemple : cân$ (chien), cânï (chiens). 





SINGULIER. 


Nominaiifi 


le chien, 


cânele. 


Génitif, 


du chien, 


al câneluï ou càneluï. 


Datif, 


au chien, 


câneluï. 


Accusatif, 


le chien, 


cânele. 


Ablatif, 


du chien. 


de câne, de la câne. 




PLURIEL. 


Nominatifs 


les chiens, 


câniï. 


Génitif, 


des chiens, 


aï cânilor ou cânilor. 


Datif, 


aux chiens, 


cânilpr, 


Accusatif, 


les chiens, 


câniï. 


Ablatif, 


de» chiens, 


de oànï, de la cânï. 



fV 



_ il _ 

3 e exemple : val (flot), vahm (flots) (1). 







SINGULIER. 


Nominatif,. 


le flot, 


vâlul. 


Génitif 


du flot, 


al vâluluï ou vâluluï. 


Datif 


au flot, 


vâluluï. 


Accusatif 


le flot, 


vâlul. 


Ablatif 


du flot, 


de val, de la val. 

PLURIEL. 


Nominatif 


les flots, 


valurile. 


Génitif 


des flots, 


ale valurilor ou valurilor. 


Datif, 


aux flots, 


vălurilor. 


Accusatif 


les flots, 


valurile. 


Ablatif 


des flots, 


de Ia vâlurî, de vâlurî. 



DÉCLINAISON DES ARTICLES FÉMININS A, OA. 







SINGULIER. 




Nominatif, 


la, 


a ou oa. 




Génitif 


de la, 


a... eï oweï; a.., 


. leï ou leï. 


Datif 


à la, 


eï ou leï. 




Accusatif 


la, 


a mi oa. 


• 


Ablatif, 


de la, 


de, de la. 





(1) Une foule de mots qui sont masculins au singulier changent de 
genre au pluriel, et se déclinent comme les substantifs féminins.. 
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PLURIEL, 


Nominatif 


les, 


le. 


Génitif 


des, 


«nie... lor ou lor. 


Datif 


aux, 


lor. 


Aecusatif 


les, 


le. 


Ablatif 


des, 


de, de la. 



EMPLOI DE L'ARTICLE FÉMININ A. 
1 er exemple : muïére (femme), muïérï (femmes). 

SINGULIER. 

Nominatif la femme, muïérea. 

Génitif de la femme, a muïéreï ou muïéreï. 

Datif à la femme, muïéreï. 

Accusatif la femme, muïérea. 

Ablatif de la femme, de la muïére, de muïére., 

PLURIEL. 

Nominatif les femmes, muïérile. 

Génitif, des femmes, alemuïériloroumuïérilor. 

Datif, aux femmes, muïérilor. 

Accusatif les femmes, muïérile. 

Ablatif des femmes, de la muïérï, de muïérï. 

2° exemple : copilâ (fille), copile (filles) 

SINGULIER. 

Nominatif la fille, co; ila (1). 

(1) Où voit, d'après cet exemple, que les substantifs féminins ter- 
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Génitif, de la fille, a copileï ou copileï. 

Datif, à la fille, copileï. 

Accusatif la fille, copila. 

Ablatif de la fille, de la copilă, de copilâ. 

PLURIEL. 

Nominatif les filles, copilele. 

Génitif des filles, ale copilelor ou copilelor. 

Datif aux filles, copilelor. 

Accusatif les filles, copilele. 

Ablatif des filles, de la copile, de copile. 

OBSERVATION. 

Les substantifs féminins qui se terminent par les 
voyelles e, â non accentuées, comme dans mutére, copilâ, 
où l'accent appuie sur Pavant-dernière syllabe, pren- 
nent l'article a ; 

Ldme (monde), lumea (le monde). 
Mena (main), mâna (la main). 
Floâre (fleur), floarea (la fleur). 
Gradină (jardin), gradina (le jardin), etc. 

Mais les substantifs terminés par des voyelles accen- 
tuées, comme par exemple : mantâ (manteau), vioré 

minés par la voyelle à éliminent celte voyelle en prenant l'article. 
Ainsi, au lieu d'écrire copitOa (la fllls), on écrit et on prononce co- 
pila. 
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(violette), stea (étoile), etc., prennent l'artiôld diph- 
thongue oa. 

EMPLOI DE L'ARTICLE FÉMININ O A. 
1 er exemple : mantă (manteau), mantâle (manteaux). 

SINGULIER* 

Nominatif, le manteau, mantàoa. 

Génitif, du manteau, a marital eï ou mantâleï. 

Datif, au manteau, mantâleï. 

Accusatif, le manteau, mantàoa. 

Ablatif du manteau, de manjâ, de la manta. 

PLURIEL. 

Nominatif les manteaux, mantalele. 

Génitif des manteaux, ale man talelor oumantàlelor. 

Datif aux manteaux, mantalelor. 

Accusatif, les manteaux, mantalele. 

Ablatif, des manteaux, de la mantale, de mantale. 

2 e exemple : vioré (violette), viorèle (violettes). 

SINGULIER. 

Nominatif la violette, vioréoa. 

Génitif de la violette, a vioréleï ou vioréleï. 

Datif, à la violette, vioréleï. 

Accmatif la violette, vioréoa* 

Ablatif de la violette, de la vioré, de vioré. 
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Nominatif, les violettes, viorelele. 

Génitif, des violettes, ale viorelelor om viorelelor. 

Datif, aux violettes» viorelelor. 

Accusatif, les violettes* viorelele» 

Ablatif des violettes, de la vioréle, de vioréle. 



DES SUBSTANTIFS 

Le pluriel de» substantifs féminins se forme au moyen 
des terminaisons i, ï, le, 

1° Les mots qui finissent end non accentué, prennent 
la terminaison e au pluriel. 

Sing. : Mdrâ (mûre), para (poire), măm& (mère). 
Plur. : Mûre pare mâme. 

2° Les mots terminés par un e non accentué changent 
Ye en ï au pluriel. 

Slng. : Stdtiœ (statue), fninte (front), cnlcè (ctoix). 
Plur. : Stătut frilntï cnïcï. 



B' Les mots qui èottt terminés par les voyelles ft, p, 
accentuées, prennent la terminaison le au pluriel. 
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Sing. : Mania (manteau), sa (selle), viorê (violette). 
Plur. : Mantale sale viorele. 

Le pluriel des substantifs masculins se forme au 
oioyen des terminaisons e, £, urï. 

1° Les mots qui sont masculins au singulier et qui 
changent de genre au pluriel, prennent, dans ce cas, les 
terminaisons féminines e, urï. 

Sing. mase. : Braţ (bras), ac (aiguille), cântic (chant). 
Plur. fém. : Braţe âce cântice. 

Sing. masc. : Val, pept, ghînd (pensée). 
» Plur. fém. : Vâlurï, pépturï, ghtndurï. 

2° Ceux des substantifs qui ne changent pas de genre 
font le pluriel en ï. 

Sing. : Brad (sapin), cires (cerisier). 
Plur. : Bra$ï ciressï. 

OBSERVATIONS. 

1° En général, les noms des animaux, des arbres, des 
oiseaux, ainsi que les mots qui désignent les degrés de 
parenté, restent masculins au pluriel. 

Sing. : Bou (bœuf), cerb (cerf), épure (lièvre), ţap (bouc). 
Plur. : Boï cerbï épwrï ţapi. 
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« 

Sing. : Cirés (cerisier), pâr (poirier), pom (pommier), 
Plur. : Cireşi part pomï 

pérsic (pécher). 

pémcï. 

Sing, : Cocos (coq) , padn (paon) , mltur (vautour) , 
Plur. : Cocôsï paunï vûlturï 

§ôïm (épervier). 

sôïmï. 

Sing. : Tătâ (père), frate (frère), nepôt (neveu), 
Plur. : Taţi frâţî nepoţi 

cumnât (beau-père). 

cumnâtï. 



2° Les mots qui sont terminés par / au singulier mas- 
culin remplacent au pluriel cette consonne par un ï. 

Sing. : Cal, cercél (boucle d'oreille) , copil (enfant). 
Plur. : Caï, cercéï, copiï. 

3° Les substantifs masculins qui finissent en o suivi 
d'une consonne, comme isvor (source), pictor (pied), et 
qui changent de genre au pluriel, en prenant la termi- 
naison ?, remplacent Vo de la dernière syllabe par la 
diphthongue oa. 

Sing. : fevôr, picïôr, colôr (couleur), 
Plur. : Isvôare, picïôâre, coloare. 

Ceux qui, dans les mômes conditions, prennent la 
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terminaison féminine urî au pluriel, conservent To de ta 
dernière syllabe : 

Sing. : Amôr, sbor (vol), rod (fruit). 
Plur. : Amôrurïj sbôrurï, rôdurï. 

4° Les substantifs qui finissent en oaré, tels que soare, 
(soleil), floare (fleur), etc., prennent la terminaison ûrï 
et deviennent au pluriel sort, florï, etc. 

5° Le mot om, devient au pluriel ôâmenï. 
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DES ADJECTIFS 



Les adjectifs s'accordent en genre et en nombre avec 
les substantifs auxquels ils se rapportent. 

Le féminin des adjectifs se forme en ajoutant la voyelle 
âk la fin des mots. 

Mase. Ciirâl, propre. Fém. Curàtâ 

Semeţ, hardî. * Seméàtâ. 

Frumos, beau. Frumoasă. 

Cerêsc, céleste. Cereasca. 

Nota. On voit d'après ces exemples que, dans les ad- 
jectifs terminés par les voyelles é, ô, accentuées et sui- 
vies d'une ou de plusieurs consonnes, comme dans stmét, 
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ceresc, ces voyelles sont remplacées par les dipbtbongues 
ea, oa. 

Mais lorsque les voyelles finales e, o ne sont pas ac- 
centuées comme dans frâged (fragile), ghirbov (voûté), 
celles font exception à la règle précédente : ainsi 
fraged devient au féminin fragedă, ghirbov, ghirbovâ. 

Le pluriel des adjêctift se fbrtne de la manière sui- 
vante : 



MASCULIN. 


1 


rsHimir* 


Singulier. . Pluriel. 


Sauter* 


Pline!. 


Frâged (fragile), frâgetfï* 


Fragedă, 


fragede. 


Nerod (sot), nerô$> 


Nêrôddâ, 


ntrôdde. 


Frumôs (beau), frumosh 


frumoasă. 


frumoasei 


lubit (aimé), iûbitï. 


Iûbitâ, 


iubite. 


Cerêsc (céleste), cerêscl 


Cerească, 


ceréscï. 


OBSERVATIONS; 


9 



1° On voit par les exemples çi-d.essus que les adjectifs 
masculins prennent un i au pluriel» et les adjeclifs fé- 
minins un e. Il faut en excepter ceux terminés en esc, 
comme ceresc, românesc, etc., lesquels prennent indis- 
tinctement la terminaison en esci ou eslï pour les deux, 
genres. . 

2° Les consonnes d, t, s qui terminent les substantifs 
et les adjectifs masculins au singulier, se changent en 
$J ? /, § au pluriel. 
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Frâged devient, au pluriel fragii. 
Frumôs frumoşi. 

Iubit iubltsï. 



EXERCICES. 

Homme jeune el femme jolie. 

Om lînersifemée frumoasa. 

L'homme jeune et la femme jolie. 

Omul ttner si femeea frumoasa. 

Hommes jeunes et femmes jolies. 

Oameni tineri şi femn frumoase. 

Les hommes jeunes et les femmes jolies. 

Oamenii tineri si femeile frumoase. 

Le pas du cheval est agréable. 

Pasul calului este placût. 

Les pas.des chevaux sont agréables. 

Păsurile cailor sîntû p lacăte. 

0! jeunesse, printemps de la vie! 

1 tinerétsâ, primăvară a viètsiï. 

La jeunesse est le printemps de la vie. 

Tinerclsa este primăvara vietsiï. 
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DES DIMINUTIFS ET DES AUGMENTATIFS. 

1° Les diminutifs pour les substantifs du genre mas- 
culin se font au moyen des terminaisons as, rf, ti/ f 
ussor, issor. 

Copil (enfant), copilaş. 
Cântic (chant), carUkél. 
Drag (chéri), drăguţ. 
Cap (lôte), capussôr. 
Fin (filleul), finissôr. 

2° Pour les mots du genre féminin les diminulifs sont 
formés par les terminaisons icâ, itâ, «/A, issôàrâ, ickâ, 
icéâ, liţâ. 

EXEMPLES. 

Floâre (fleur), flaricâ, floricica, floricea. 
Copilă (fille), copilitsà. 
Marie (Marie), Maridcâ, Maridtm. 
Fină (filleule), finissôârâ. 

3° Les adjectifs admettent les môiûes diminulifs que 
les substantifs : 

Curât (propre), curaţii, curâiâ, curalskâ. 
Drag (chéri), drăguţ, drâgâ, dragûlsâ> drayulitsâ. 
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Mare (grand), marmor; mare, maricéà, maricica, ma- 
rissôârâ. 

L'adjectif mie (petit) a un diminutif à part ; ainsi wrâ, 
micuţ ^ mititel, au masculin; micâ y micdtsâ, mititică, 
mititiciUsâ, au féminin. 

Les augmentatifs se ferment au moyen de la termi- 
naison oiû pour le masculin, et de la terminaison oae 
pour le féminin, mais on ne les emploie que Irès-rare- 
ment. 



DBS DEGRÉS DE SIGNIFICATION 

DANS LES ADJECTIFS. 

II y a trois degrés de signification : le positif, le corn* 
paratif et le superlatif : 

POSITIF. COMPARAT!*. 

Bun (bon). Max bun (meilleur). 

Mare (grand). Max mare (plus grand). 

SOPKRLATIf. 

Şi mat bun (encore meilleur). 
Si mai mare (encore plus grand). 

Les comparatifs sont divisés en comparatifs de supé- 
riorité, d'infériorité et d'égalité; 
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4° Le comparatif de supériorité s'exprime par maï 
(plus), et le que suivant par decàl : 

Plus fort que, mai tan decât. 

2* Le comparatif d'infériorité s'exprime par maï 
putsin (moins), et que par decât : 

m 

Moins sage que, maï putsin cuminte decât. 
3° Le comparatif d'égalité se rend par aiit cat (autant 
que), et aiit ca (autant comme). 
Je fais autant que je peux, fac atit cât pot. 

Plus répété et d'autant plus se rendent par eu cât 9 eu 
atit, ou bien encore par $u cât maï mult t eu aiit maï 
mult. 

Plus il chante, plus il crie, cu cât maï mult tenta, eu 
atit maï mult striga; plus il se tait, plus il fait) cu wt tace, 
cu atit face. . 

Moins répété et d'Autant moins se rendent par cu cât 
maï putsin, eu atit maï putsin. 

D'autant plus et d'aUlawt moins se rertdeut pâr cu cât 
maï intiU, eu atit m&t putsin, 



DES NOMBRES. 

Les nombres se divisent eïi nombres ordinaux tt nom- 
bres cardinaux. 
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NOMBRES CARDINAUX. 



1 Un. 

i Une. 

2 Deux. 

2 Deux. 

3 Trois. 

4 Quatre. 

5 Cinq. 

6 Six. 

7 Sept. 

8 Huit. 

9 Neuf. 
10 Dix. 
il Onze. 

12 Douze. 

13 Treize. 

14 Quatorze. 

15 Quinze. 

20 Vingt. 

21 Vingt et un. 

22 Vingt-deux. 

23 Vingt-trois. 
30 Trente. , 
40 Quarante. 
50 Cinquante. 

100 Cent. 



Un, ûnu. 

O, una. O floare (une fleur). 

Doï. 

Doâ. Doâ florï (deux fleurs). 

Treï. 

Pâtru. 

Cincï. 

Şese. 

Sépte. 

Opt. 

Nôâ. 

Çéce, décï. 

Un-spre-(Jece. 

Doïspretjece, doâ spredece. 

Treï spredece. 

Pàtru spredece. 

Cincï spredece. 

Doâ cjecï. 

Doâ cjecï şi unu, şi una. 

Doâ decï şi doï, şi doâ. 

Dôâ (Jecï şi treï. 

Tréï £ecï. 

Pâtru (Jecï. 

Cincï (Jecï. 

sùtâ. 
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200 Deux cents. Doà sûle. 

• 300 Trois cents. Treï sûle. 

1,006 Mille. O mie. 

1,100 Onze cents. O mic şi o sulà. 

2,000 Deux mille. Doà miï. 

3,000 Trois mille. Trei miï. 

10,000 Dix mille. ' Dece miï. 

20,000 Vingt mille. Doà decï de miï. 

100,000 Cent mille. O sulà de miï. 

200,000 Deux cent mille. Doà sute de miï. 

1,000,000 Un million. Un miliôn. 

2,000,000 Deux millions. Doà milioane. 

Nota. On voit par ce tableau : 

1° Que les nombres 1, 2, sont des deux genres, mas- 
culin et féminin. 

2° Que le nombre 10 comporte le pluriel : rlsece, 
dsecï. 

3° Que les nombres composés, à partir de 11 jusqu'à 
20, sont exprimés par trois mots réunis en un seul : 
ainsi unsprezece est formé de un (un), spre (vers), $ece 
(dix), et pourrait se traduire par un vers dix (onze), deux 
vers dix (douze), etc. 

4° Que les nombres 20, 30, 40, etc., sont rendus par 
dm fjlecï, trei (jlecï, etc.; c'est-à-dire deux dix, trois 
dix, etc. 

2 
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Premier. 

Première. 

Le second. 

La seconde. 

Troisième. 

Quatrième. 

Cinquième. 

Sixième. 

Septième. 

Huitième. 

Neuvième. 

Dixième. 

Onzième. 

Douzième. 

Vingtième. 



NOMBRES ORDINAUX. 

MASCULIN. 

Antéiù. 



Al dôilc. 

AI tréile. 
Al pâtrule. 
Al cincile. 

AI ŞeSCI©» 

Al séptele. 

Ai ôptule. 

Al nôâle. 

Al Recelé. 

Al ûnspredecele. 

Al doïspmjecele. 



Al doâçjécilea. 
Vingt et unième. Ai doàdedf şi ûmile. 
Vingt-deuxième. Al doâcjecï şi dôile. 
Trentième. Ai trecerile. 

Quarantième. Ai patrutjtécile. 
Centième. Ai o sûtàk. 

Cent et unième. Ai o sutâle şi ikiwu 
Cent deuxième. Al o sutâle şi doï. 
Deux centième. Ai doâ sutele. 
Trois centième. Al treï sûtele. 
Millième. Al miile. 



FÉMININ. 

Antéïc. 
A dôa. 

♦ 

A trèïa. 

A pàtra. 

A cincea. 

A şese*. 

A séptea. 

A opta. 

A nôa. 

A (Jécea. 

A unsprezecea. 

A dôaspre^ecea. 

A dèatjécea. 

A doa<Jecï fi una. 

A doâdecï si dôâ. 

A tref^écea. 

A patnwjéoea. 

A o sûiâ, a sula. 

A o sritâ şi ému 

A o saté. şi doâ. 

A doâ suta* 

A treïa sûtô. 

A miea, a o mie. 
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DES PRONOMS 

I. PRONOMS PERSONNELS. — II. PRONOMS POSSESSIFS. — 
III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. — IV. PRONOMS RELATIFS 
ET 1NTERROGATIFS. — t. PRONOMS INDÉTERMINÉS. 

I. PRONOMS PERSONNELS. 



Nominatif, je, moi, 
Génitif, de moi, 
Datif, à moi, 

Accusatif, moi, 
Ablatif, de moi, 



PREMIERE PERSONNE. 

Singulier. 

eu, mine, 
de mine, 
la mine, mie. 
mine, me. 



Nominatif, nous, 

Génitif, de nous, 

Datif à nous, 

Accusatif, nous, 

Ablatif, de nous, 



de mine, de la mine. 

Pluriel. 

noï. 

de noï. 

la noï, nôâ. 

noï, ne. 

de rioï, de la noï. 



Nominatif, tu, toi, 
Génitif, de toi, 



DEUXIÈME PERSONNE. 

Singulier. 

Tu, line. 
de iine. 
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Datif, h toi, la tine, tic. 

Accusatif, toi, tine, te. 

Ablatif, de toi, de tine, de Ia tine. 

Pluriel. 

Nominatif, vous, voï. 

Génitif de vous, de voï. 

Datif, à vous, la voï, vôà. 

Accusatif y vous, voï, vc. 

Ablatif, de vous, de voï, de la voï. 

TROISIÈME PERSONNE. 

Singulier. 

Nominatif, il, elle, el, ea. 

Génitif, de lui, d'elle, de el, de ea. 

Datif, ^ à lui, à elle, la el, luï; la ea, cï. 

Accusatif, il, elle, el, ea. 

Ablatif, de lui, d'elle, de el, de la el ; de ea, de la ea. 

Pluriel. 

Nominatif, ils, elles, eï, ele. 

Génitif, d'eux, d'elles, de eï, de ele. 

Datif, à eux, à elles, la eï, lor; la ele, lor. 

Accusatif, ils, elles, eï, ele. 

Ablatif, d'eux, d'elles, de eï, de la eï; de ele, de la ele. 
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PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIEME PERSONNE. 



Soi, 


sine. 


Eu soi, 


in sine 


De soi, 


de sine. 


Soi-raône, 


sineş. 


A soi, 


!a sine. 


Se, 


se. 



Le, la, leur, lui, suivis d'un verbe dont ils sont le 
régime direct ou indirect, se traduisent par il, o, 
le, îï : 

Je le vois, t) ved. Je la vois, o ved. 

Je les vois, îl ved (masc). Je les vois, le ved (fém.). 

Je leur dis, le oMc. Je leur dis, le die. 

II. PRONOMS POSSESSIFS. 
!• PRONOMS CONJONCTIFS. 





HltGOLIER. 






PLURIEL. 


Mon, ma, 


meù, raéâ. 




Mes, 


meï, mêle. 


Ton, ta, 


teù, ta. 




Tes, 


teï, tàle. 


Son, sa, 


seù, sa. 




Ses, 


sel, sale. 


Notre, 


nôstru, nôâstrâ. 


Nos, 


nôstri, nô* 1 ' 


Votre, 


vostru, vôâstrâ. 


Vos, 


vôstrû* 


Leur, 


lor. 




Leurs, 


lorf 






EXEMPLES. 


, 


Mon bras. 




Braţul/ 


^ 


Ma fille. 






Fiïca 
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Ton oncle. 
Ta sœur. 
Son neveu. 
Sa nièce. 
Notre père. 
Notre mère. 
Votre aïeul. 
Votre aïeule. 
Leur bisaïeul. 
Leur bisaïeule. 
Mes yeux* 
Mes mains. 
Tes cheveux. 
Tes oreilles. 
Ses fils. 
Ses filles. 
Nos enfants. 
Nos brus. 
v os garçons. 
' belles-mères. 
.. beaux-pères, 
'«mies. 



Unchiul leii. 
Sôra ta. 
Nepotul fceù. 
Nepoata sa. 
Tâtul nostru. 
Marna nôâstrâ. 
Bûnul vostfti. 
Bunica vôâstrâ. 
Strebûnul lor. 
Strebûna lor. 
Ochiï meï. 
Manele tnele. 
Périï teï. 
Urechile tale. 
Ffiï seï. 
Ffleele âale. 
Copiï noştri. 
Nôrile noastre. 
Baétsiï voştri. 
Soacrele voastre. 
Sôoriï lorù. 
Finele lorù» 



10N0MS POSSESSIFS RELATIFS. 

arment en faisant précéder les pro- 
dépositions al et aï pour le mas- 
Mnin, 
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EXEMPLES. 

Le nôtre, al nostMî. Les nôtres, ôï noştri. 
La nôtre, h noastră. Les nôtres, a le noastre. 

III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

MASCULIN. 

Ce, cet, celui-ci» Ist, ista; acéstj acésta; âst, as ta. 

Ces, ceux-ci. Istï, isliï; acéstï, acéstiï; âstï, âstiï. 

Ce, cet, celui-là. Cel, cela; acél, acéla; al, âla. 

Ces, ceux-là. Ceï, céïa ; acéï, acéïa ; âï, âïa. 

EXEMPLES. 

Ce cheval me plaît. Ist cal imï place. 
Quel cheval te plaît?. Câre cal itï place? 
Celui-ci; celui-là. Acésta ; acéla. 
Cet enfant mourut. Cel eopil muri. 

FÉMININ. 

Cette, celle-ci, Acéàstâ, aceasta; âstâ, a6ta, 

Ces, celles-ci. Acéste, àste. 

Cette, celle-là. Cea, céea; acéâ, acéea, à. 

Ces, celles-là. Cèle, acéle, aie. 

Celui. Acél. 

Ceux. Acéï 

Celle. Acéea. 

Celles. Acélé. 
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EXEMPLES. 



Donnez-moi celte fleur. 
Celle-ci me plaît mieux 

que celle-là. 
Celui qui vivra. 
Celle qui se mariera. 



Dàmï âslâ flôare. 

Acéâsta îmï place maï mult 

decât acéea. 
Acél ce va trai. 
Acéea ce se va mari ta. 



IV. PRONOMS RELATIFS ET INTERROGATIFS. 



Qui? cine? 
Qui es-tu ? 

De qui? de cine? 
De qui me garder? 

A qui? la cine? 
A qui m'adresserai-je? 

A qui? cm? 
A qui me fier? 

A qui? a cuï? 
A qui est la maison? 

Quel? care? ce? 

Quel roi a régné? 
Quel nom a-t-il? 



Cine eslï tu? 



De cine se me ferésc? 



La cine m'asï adresa? 



Cuï se me incréd? 



A cuï e casa? 



Care rége a domnit? 
Ce nûme are el? 
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A quel? la câre f câruï ? A quelle? la câref carie ? 

A quel jardin irons-nous? La care gradina vom 

mérge? 

A quel ministre écrire? Càruï ministru se scriù? 

A quelle heure viendrez- La care ôrà veï veni? 

vous? 

A quelle dame me présen- Carie dame m'asï présenta? 

terai-je? 

Quoi? que? ce? 
Que, quoi fit-il? Ce fâcû el? 

Qui, que, quoi (relatifs), ce. 

Celui qui dit. Acél ce (Jice. 

Ce que l'homme fait.* Céea ce omûl face. 

Dont, de cdre, a câruï (m. s.), a carie (f. s.), a căror 
(m. pi.), a cărora (f. pi.). 

L'objet dont il est question. Obïéctul de câre e vôrba. 

L'homme dont la femme. Omul a câruï muïére. 

Les hommes dont les fem- Oâmeniï a cârcr muïérï 

mes. 

La femme dont l'homme. Muïérea a carie barbât. 

Les femmes dont les hom- Muïérile a cârora barbàtï, 

mes. 
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V. PRONOMS INDÉTERMINÉS. 



Quelqu'un. 

Quelqu'un, quelqu'une, quel- 
ques-uns, quelques-unes. 
Aucun, aucune. 
Personne. 
De personne. 
A personne. 
Quiconque. 
Quelconque. 
L'un, l'une. 
De l'un, de l'une. 
A l'un, à l'une. 
Les uns, les unes. 
Des uns, des unes. 
Aux uns, aux unes. 

L'un et l'autre. 
Ni l'un ni l'autre. 
Autre, autres. 
L'autre, les autres. 
Cet autre, cette autre. 
D'une part, d'autre part. 
De l'autre part. 
Même, mômes. 



Cinevâ. 

Oàre cine, oare càre, ca- 
reva. 

Nicî linul, nicî lirtâ. 

Nime, nimine* 

De nime. 

Nimeruï, nimuluî. 

Orî cine. 

Orî care. 

Unul, una. 

De linul, de una. 

Al ûnuï, a unie, ûrtuï, utile. 

Uniï, unele. 

De unit, de unele. 

Unor, unora, aï unor, ale, 
unora. 

Unul si altul. 

Nicïûnui nicî altul. 

Alt, âltâ; âlţî, alte. 

Altul, âlla;âlţiî, altele. 

Celalâltul, ceeahiltâ. 

De o parte, de alia parte. 

De ceealâltâ parte. 

Acélas, acéeas; acéïassï, 
acélesï. 
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Chaque, chacun, chacune. Fiecare. 

Peu. Puţin, nitsél. 

Peu à peu. Putsin câte putsin ; nitsél 

câte nitsél. 

Beaucoup. Mult, mûltâ; multï, mul- 

te; multor, multora. 

Tout, toute. Tot, toată. 

Tous, toutes. Tolsï, toâte. 



DES VERBES 

I. VERBES AUXKUIJIE& *«- II» VERBES ACTIFS (rÉGLUEBS ET 
IRRÉGULIERS)* — III. VERRES ERQNOMJNAUX, — IV VERBES 
UNIPERSONNELS. 

Tous les verbes à l'infinitif sont précédés de la prépo- 
sition a : Avoir, a avé; faire, a face; sauter, a sari. 

I. VERBES AUXILIAIRES* 



, 


1°AVÎJÎR, A AT* 


INFINITIF, 


GÈRONtlF. PARTICIPE PASSÉ. 


A av&. 


Avénd (!)♦ Avûti 



(1) On prononce avénd comme având. 
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CONJUGAISON. 



INDICATIF PRÉSENT. 



J'ai une tête. 

Tu as un nez. 

11 a un œil. 

Nous avons des tôles. 

Vous avez des nez. 

Ils ont des yeux. 



Am un cap. 
Aï un nas. 
Are un ochïu. 
Avem capete. 
Avetsï nâsurï. 
Au ochï. 



IMPARFAIT. 



J'avais de la barbe. 
Tu avais un cheveu blanc. 
Il avait une dent. 
Nous avions des barbes. 
Vous aviez des cheveux 

blancs. 
Ils avaient des dents. 



Aveâm bârbâ. 
Aveâï un per alb. 
Aveâ un dinte. 
Aveâtnù bârbe. 
Aveâtï perï albï. 

Aveâù dintï. 



PASSÉ DÉFINI. 



J'eus une bague. 
Tu eus un collier. 
Il eut une boucle d'oreille. 
Nous eûmes des bagues. 
Vous eûtes des colliers. 
Ils eurent des boucles d'o- 
reille. 



Avûiû un inél. 
Avûssï un colàn. 
Avû un cercél. 
Avûrâm inéle. 
Avûrâtï colànurï. 
Avûrâ cercéï. 
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PASSE INDEFINI. 



J'ai eu un cheval. 
Tu as eu une jument. 
Il a eu 'un poulain. 
Nous avons eu des chevaux. 
Vous avez eu des juments. 
Ils ont eu des poulains. 



Am avût un cal. 
Aï avût o eâpâ. 
A avût un mînz. 
Amû avût caï. 
Atï avût épe. 
Au avût mtnzï. 



J'avais eu une joie. 
Tu avais eu une douleur. 
Il avait eu un désir. 
Nous avions eu des joies. 
Vous aviez eu des douleurs. 
Ils avaient eu des désirs. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 

Avûsem o bucurie. 
Avûsesï o durére. 
Avûse o dorinţa. 
Avûserâm bucuriï. 
Avuserâţi dupérï. 
Avûserft dorintï. 



FUTUR. 



J'aurai de l'or. 
Tu auras de l'argent. 
Il aura du cuivre. 
Nous aurons du fer. 
Vous aurez du soufre. 
Us auront du sel. 



Oiù, voiù avô âur. 
lï, veï avé argint, 
A, va avé arâmâ. 
Om, vom avé fer. 
Itï, vetï avé pucïoâsâ. 
Or, vor avé sâre. 



CONDITIONNEL PRESENT. 



J'aurais un verger. 
Tu aurais un jardin. 



Aş ave o livâdâ. 
Aï ave o gradinâ. 



— as- 
ii aurait une vigne. Ar ave o vie. 
Nous aurions des vergers* Arnù ave livétjï. 
Vous auriez des jardins, Atï ave gradinï. 
Ils auraient des vignes. Arû ave viï. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai eu une maladie. Oiû, voiû fi avut o boàlâ. 

Tu auras eu de la jeunesse. Iï, veï fi avut tinerétsâ. 

Il aura eu de la force. A, va fi avut pulére. 

Nous aurons eu des ri- Om, vom fi avut averï. 

chcsses. 

Vous aurez eu des espé- Ilï, vetï fi avut sperârï. 

rances. 

Ils auront eu des rêves. Or, vor fi avut visurï. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J'aurais eu beaucoup d'hon- Aş fi avut mult onôr. 

neur. 

Tu aurais eu peu de profit. Aï fi avut putsin profit* 

Il aurait eu assez de perte. Ar fi avut destula paguba. 

Nous aurions eu des hon* A mû fi avut onoare. 

neurş. 

Vous auriez eu des gains. Atï fi avut câştiguri» 

Ils auraient eu des fortunes. Ar fi avut avérï. 

IMPÉRATIF. 

Aie du courage* Aïbï curâgiù. 

Qu'il ait de la confiance. Aïbà încredere* 
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Ayons du cœur. Se avém înimâ. 

Ayez de la patience. Se avétï rabdâre. 

Qu'ils aient de la gloire. Se aïbâ glôrie. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF, 

Que j'aie un sabre. Se am o sâbie. 

Que tu aies un fusil. Se aï o pûscâ. 

Qu'il ait un pistolet. Se aïba un pislôl . 

Que nous ayons des arcs. Se avem arce. 

Quevousayez des couteaux. Se avetï cutsite; 

Qu'ils aient des haches. Se aïbâ barde, topoâre. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j'eusse une maison. Se fi avut eu o câsâ. 

Que ta eusses une chau- Se fi avut tu un bordéiù. 

mière. 

Qu'il eût une écurie. Se fi avut el un grâjdiù. 

Que nous eussions une Se fi avut noï o câmerâ (o 

chambre. odae). 

Que vous eussiez un palais. Se fi avut voï un palât. 

Qu'ils eussent un hôtel» Se fi avut eï un o tel, o lo- 
canda, un h an. 

PLUS-QUE-PAkFAtT DU SUBJONCTIF. 

Que j'eusse eu (que j'aie Se fi fost avut eu cerneala* 

eu) de l'encre. 

Que lu eusses eu du papier. Se fi fost avut tu hârtie. 

Qu'il eût eu une plume. Sefifostavutel uncondéiû. 
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Que nous eussions eu de la 
cire. 

Que vous eussiez eu des 
pains à cacheter. 

Qu'ils eussent eu un cour- 
rier. 



Se fi fost avut noï céarâ- 

târe. 
Se fi fost avut voï buline. 

Se fi fost avut eï un curiér. 



1 



I 



I 



I 



I 



est temps d'aller à la cam- E vréme de mers la tseârâ. 

pagne. 

y avait une fois un roi. Erâ o data un rége (un 

craiù). 

y eut un tremblement de Fu un cutremur, 
terre. 

y aura une grande fa- Va fi o mare foamete, 
mine. 

y aurait grand avantage. Àr fi de mare foiôs. 



INFINITIF. 



A fi. 



2° ÊTRE, A FI. 



GÉRONDIF. PARTICIPE PASSÉ. 



Fiind. 



Fost. 



Je suis homme. 
Tu es mnri. 



CONJUGAISON. 



INDICATIF PRÉSENT. 



Sînt om. 
Estïbarbâl. 
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Il est garçon , elle est 

femme. 
Nous sommes libres. 
Vous êtes affranchis. 
Ils sont esclaves. 



Este baét , este femee , 

muïére. 
Sïntem liberï. 
Sintetsï disrobitsï. 
Sïnlù robï, sclavï. 



IMPARFAIT. 



J'étais jeune. 

Tu étais fort. 

H était faible. 

Nous étions audacieux. 

Vous étiez gais. 

Ils étaient poltrons. 



Eram liner, june. 

Eraï tare. 

Era slab. 

Eramù indràsnétï, semetsï. 

Eratï véselï. 

Eraù fricôssï. 



. » t 



PASSE DEFINI. 

Je fus en voyage. Puiù ou fuséiù in calator ie. 

Tu fus dans les montagnes. Fuséssï in muntï. 

Il fut sur mer. Fu pe mare. 

Nous fûmes trempés par la Fûrâm ploàtï. 

pluie. 
Vous fûtes brûlés par le Fûrâtï ârsï de sôâre. 

soleil. 

Ils furent poussés par les Fûrâ impinsï de vâlurï. 

flots. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai été heureux. Am fost fericit, norocit. 

Tu as été trompé par le sort. Aï fost inşelât de soartă. 
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Il a été grand comme le A fost mare cât lumea, 
monde. 

Nous avons été au combat. Amu fost la reshôiù. 

Vous avez été perdus dans Aţi fost perdûtï in côdri. 
les forêts. 

Ils ont été sauvés par un Au fost scapâţî prin o mi- 
miracle, nune. 

PLUS-QUE-PÀRFAIT. 

J'avais été chez un ami. Fusésâm la un priétin , 

amic. 

Tu avais été mon ennemi. Fusésâssï duşmanul meii. 

Il avait été marié ; elle avait Fusésâ el insurat ; fusésâ ea 

été mariée. măritata. 

Nous avions été comme des Fuséserâm ca niste nelmiiï. 

fous. 

Vous aviez été sages. Fuséserâtï cu minte. 

Ils avaient été surpris. Fuséserâ surprinsï. 

FUTUR. 

Je serai militaire. ; Oiû, voiù fl militar, osţeân, 

oslâs. 

Tu seras préfet, sous-pré- Iï, veï fi prefect, subpre- 

fet. féct, cârmuitôr. 

Il sera juge. A, va li giûdecâlôr. 

Nous serons soumis aux Om, vom fl supûs»ï légilor. 

lois, 
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Vous serez respectés à Té- ïtï, vetï fi respectât! in 

tranger. strâinalâte. 

Us seront bous patriotes. Or, vor fi bunï patriôtsï, 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je serais parti volontiers. Aş fi plecat bucuros, 

Tu serais resté en arrière. Aï fi remâs in ûrmâ, 

Il serait .quel que chose lui Ar fi cevâ şi el, 

aussi. 

Nous serions morts depuis Amù fi mortï dedeipult, 

longtemps. 

Vous seriez exilés pour tou- Aţî fi ecsilaţt péntru tpţ- 

jours. deaûna. 

Ils seraient tristes et incon- Arû fi trislï şi nemîngâeţî. 

solables. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai été savantpeut-être. Oiù, voiù fi fost invatsât 

poâte. 

Tu auras été un bon chan- Iï, veï fi fost un bun cantâ- 

teur. rét. 

Il aura été un génie. A, va ti fost un géniù. 

Nous aurons été pauvres. Om, vom fi fost sarâeï. 

Vous aurez été des poôtes Itï, vetï fi fost poétï vestitï 

célèbres. (celébri). 

Tis auront été professeurs. Or, vor fi fost profesor*. 
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CONDITIONNEL PASSE, 



J'aurais été chez vous. 

Tu aurais été en vain. 

Il aurait été faire des vi- 
sites. 

Nous aurions été à la pro- 
menade. 

Vous auriez été occupés 
d'affaires sérieuses. 

Ils auraient été bien reçus. 



As ii fost la duranetâ (dom- 
nia ta). 
Aï fi fost in zadâr, de geaba. 
Ar fi fost are fâcâ visite. 

Amu fi fost la primblare. 

Aţî fi fost ocupaţi cu trébï 
serioase. 

Arù fi fost bine priimiţî. 



IMPERATIF. 

Soistoujourshommed'hon- Fiï tot deaûna om de onor. 

neur. 

Qu'il soit avide d'honneurs. Fie lacom de onoare. 

Soyez prêts à mourir pour Fitsï gâta a muri pentru 

votre patrie. patria voâstrâ. 

Soyons dignes de notre na- Se fim démnï de naţia 

tion. noastră. 

Qu'ils soient nobles comme Fie nôbilï ca stremôssiï lor. 

leurs aïeux. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Que je fusse ou que je sois Se fiû necunoscut. 

inconnu. 

Que tu sois maudit. Se fiï blâslemât. 
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Qu'il soit foudroyé. 
Que nous soyons égarés, 
Que vous soyez jetés dans 

!e feu. 
Qu'ils soient noyés dans 

l'eau. 



Se fie Iràsnit. 

Se fim ratacîtï. 

Se fit! arunrâtï in foc. 

Se fie inecâtsï in àpâ. 



PASSÉ IN SUBJONCTIF. 



Que j'aie été à ta place.' 
Que tu aies été a cheval. 
Qu'il ait été en voiture de 

poste. 
Que nous ayons été furieux. 
Que vous ayez été braves. 
Qu'ils aient été lâches. 



Se fi fost eu in lôcul teû. 

Se fi fost tu caiâre. 

Se fi fost el in carûtsA de 

posta. 
Se fi fost noï furiôssï. 
Se fi fost voï bravï, voïnicï. 
Se fi fost eï misseï. 



Puissé-je être calme. 
Puisses-tu être généreux. 
Puisse-t-il être au diable. 
Puissions-nous être vain- 
queurs. 
Puissiez-vous être dévoués. 
Puissent-ils être tués. 



Fireaş liniştit. 
Fireaï generos. 
Firear al dràculuï. 
Fiream invingâtôrï, 

Fireaţî devotâtï. 
Firear ucissï. 



3. 
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II. VERBES ACTIFS. 

Trois conjugaisons principales : en A ou FA, en E, en L 

PREMIÈRE CONJUGAISON, EN A. 
lo VERBES RÉGULIERS. 

Réunir, a aduna. Réunissant, adunând. Réuni, adunat. 
i 

INDICATIF PRÉSENT, 



Je réunis. 


Adûn. 


Tu réunis. 


Adûnï. 


Il réunit. 


Adûnâ. 


Nous réunissons. 


Adunâm. 


Vous réunissez. 


Adunàtsï. 


Us réunissent. 


Adûnù. 




IMPARFAIT, 


Je réunissais. 


Adunâm. 


Tu réunissais. 


Adunâï, 


Il réunissait. 


Adunâ, 


Nous réunissions. 


Adunâmù. 


Vous réunissiez. 


Adunàtsï. 


Ils réunissaient. 


Adunaù. 




PÀfelÉ DÉFINI. 


Je réunis 


Adunâiû. 


Tu réunis. 


Adunâssï. 
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Il réunit. 
Nous réunîmes. 
Vous réunîtes. 
Ils réunirent. 



J'ai réuni. 
Tu as réuni. 
Il a réuni. 
Nous avons réuni. 
Vous avez réuni. 
Ils ont réuni. 



J'avais réuni. 
Tu avais réuni. 
Il avait réuni. 
Nous avions réuni. 
Vous aviez réuoi. 
Ils avaient réuni. 



Je réunirai. 
Tu réuniras. 
Il réunira. 
Nous réunirons. 
Vous réunirez. 
Ils réuniront. 



Adunâ. 
Adunarăm. 
Adunâràtsï. 
Adunară. 



PASSÉ INDÉFINI. 



Am adunat. 
Aï adunat. 
A adunat. 
Amù adunat. 
Atï adunat. 
Au adunat. 



PLUS-QUE-PARFÀIT, 



Adunasem. 

Adunàsessï. 

Audunàse. 

Adunaserăm. 

Adunâserătsî. 

Adunaseră. 



FUTUR. 



Oïu, voiù aduni. 
Iï, veï aduna. 
A, va aduna. 
Om, vom aduna. 
Itï, vetï aduna. 
Or, vor aduna. 
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FUTUR ANTERIEUR, 


J'aurai réuni. 


Oiù fi adunât. 


Tu auras réuni.. 


Iï fi adunat. 


Il aurâT réuni. 


A fi adunat. 


Nous aurons réuni. 


Om fi adunat. 


Vous aurez réuni. 


Itï fi adunat. 


Ils auront réuni. 


Or fi adunat. 


CONDITIONNEL PRÉSENT, 


Je réunirais. 


Aş aduna. 


Tu réunirais. 


AÏ aduna. 


Il réunirait. 


Ar aduna. 


Nous réunirions. 


Amù aduna. 


Vous réuniriez. 


Aţî aduna. 


Ils réuniraient. 


Ară aduna. 


• 


CONDITIONNEL PASSÉ. 


J'aurais réuni. 


Aş fi adunât. 


Tu aurais réuni. 


AÏ fi adunat. 


Il aurait réuni. 


Ar fi adunat. 


Nous aurions réuni. 


Amù fi adunat. 


Vous auriez réuni. 


Aţî fi adunat. 


Ils auraient réuni. 


Arù fi adunat. 




IMPÉRATIF. 


Réunis. 


Aduna. 


Qu'il réunisse. 


Adune. 
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Réunissons. Adunam. 

Réunissez. Adunâtsï. 
Qu'ils réunissent. Adùne. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je réunisse. Se adûn. 

Que tu réunisses. Se adunï. 

Qu'il réunisse. Se adûne. 

Que nous réunissions. Se adunâm. 

Que vous réunissiez. Se adunâtsï. 

Qu'ils réunissent. Se adùne. 

PASSÉ ET PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j'aie, que j'eusse réuni. Se fi adunât eu. 

Que tu aies , que tu eusses Se fi adunat tu. 

réuni. 

Qu'il ait, qu'il eût réuni. Se fi adunat el. 

Que nous ayons, eussions Se fi adunat noï. 

réuni. 

Que vous ayez, eussiez Se fi adunat voï. 

réuni. 

Qu'ils aient, eussent réuni. Se fi adunat eï. 



Puissé-je réunir. Adunâreaş. 

Puisses-tu réunir. Adunàreaï. 

Pui3se-t-il réunir. Adunârear. \ 
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Puissions-nous réunir. 
Puissiez-vous réunir. 
Puissent-ils réunir. 



Adunarea m. 
Adunâreatï. 
Adunârearù. 



2o VERBES IRREGULIERS. 



PREMIER EXEMPLE. 



Manger, a mâncd. Mangeant, mâncând. Mangé, mâncat. 



Je mange. 
Tu manges. 
II mange. 
Nous mangeons. 
Vous manges. 
Ils mangent. 



Mange. 
Qu'il mange. 
Mangeons. 
Mangez. 
Qu'ils mangent. 



CONJUGAISON. 



INDICATIF PRESENT. 



Mănânc. 

Manâncï. 

Manânc&. 

Mancàm. 

Manca tsï. 

Manàncù. 

IMPÉRATIF. 

Manàncâ. 
Mănânce. 
Màncâm. 
Mâncâtsï. 
Mănânce. 

SUBJONCTIF PRESENT. 



Que je mange. 



Se mănânc. 
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Que tu manges. Se manàncï. 

Qu'il mange. Se mănânce. 

Que nous mangions, Se mancâm. 

Que vous mangiez. Se mancâtsï. 

Qu'ils mangent. Se mănânce. 

Nota. On voit que ce verbe n'est irrégulier qu'à la 
première, deuxième et troisième personne du singulier 
du présent de l'indicatif, et à la troisième personne du 
pluriel du môme temps. Il l'est également dans l'impé- 
ratif et le subjonctif-présent. Il se conjugue, dans le 
reste de ses temps, comme le verbe aduna. 

DEUXIÈME EXEMPLE. 

Voler, a sbura. Volant, sburànd. Volé, sburat. 

CONJUÔAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Sbôr, sbôrï, sbôârft, sburâm, sburâtsï, sbôrù. 

IMPÉRATIF. 

Sbôrï, sbôâre, sburâm, sburâtsï, sbôâre. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se sbôr, se sbôrï, se abôàre, se sburâm, se sburâtsï, se 
sbôâre. 
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TROISIÈME EXEMPLE. 

Travailler, a lucra. Travaillant, lucrând. Travaillé, lucrat: 

CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Lucréz, lucrézï, lucréàzâ, lucram, lucrâtsY, lucrézù. 

IMPÉRATIF. 

Lucrează, lucreze, lucram, lucrâtsY, lucreze. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se lucréz, se lucrézï, etc. 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Quereller, a cerur. Querellant, certând. Querellé, certat. 

CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Cért, cértï, ceârtâ, certâm, cerlâţî, cerlù. 

IMPÉRATIF. 

Céârtâ, cérte, certâm, certâtsï, cérte. 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

Prendre, a lua. Prenant, luând. Pris, luat. 
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CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Téû, iéï, ïé, luâm, luâlsï, iéti. 

IMPÉRATIF. 

Ié, ïée, luâm, luâtsï, ïée. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se iéû, se iéï, se ïée, se luâm, se luâlsï, se ïée. 

OBSERVATIONS. 

On voit par ces exemples que les verbes irréguliers de 
ia deuxième série changent la voyelle ueno: 

dans la première et deuxième personne du singulier, 
ainsi que dans la troisième personne du pluriel de l'in- 
dicatif présent; 

dans la deuxième personne du singulier de l'impéra- 
tif; 

dans la première et la deuxième personne du singu- 
lier du subjonctif présent. 

Ils changent u en oa dans la troisième personne du 
singulier de l'indicatif; 

dans la troisième personne du singulier et la troi- 
sième personne du pluriel de l'impératif; 

dans la troisième personne du singulier et la troisième 
personne du pluriel du subjonctif. 
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L'irrégularité des verbes de la troisième série consiste 
à changer la terminaison a en e% et eazâ dans les temps 
ci-dessus indiqués. 

Dans les verbes irréguliers de la quatrième série, on 
change e en ea à la troisième personne du singulier de 
l'indicatif et à la deuxième personne du singulier de 
l'impératif. 

VERBES APPARTENANT A LA DEUXIÈME SÉRIE. 

A purtă (porter), a insură (marier), a măsură (mesu- 
rer), a rugă (prier), etc. 

VERBES DE LA TROISIÈME SÉRIE. 

A serba (fêter), a ură (féliciter), a copia (copier), a wnâ 
(chasser), afumă (fumer), a înstela (étoiler), ase înamora 
(s'amouracher), a se inaripâ (prendre des ailes), a îmbăr- 
băta (enhardir), a imintâ (avancer), a dura (bâtir) a 
mura (mariner), a scurtă (raccourir), a stirbà (ébré- 
cherj, eto. 

VERBES DE LA QUATRIÈME SÉRIE. 

A chïemâ (appeler), a îndemnă (exhorter), a însemnă 
(marquer), a întreba (demander), a frecă (frotter), a 
plecâ (partir), a cercă (essayer), a secă (dessécher), a legă 
(lier), etc. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON, EN E. 

Elle renferme deux espèces de verbes : 

1° Ceux qui finissent en e non accentué, comme a 
àrde (brûler), a ride (rire), etc. 

2« Ceux qui sont terminés par un e accentué, comme 
a udè (voir), a eadé (choir), etc. 

1° VERBES EN E NON ACCENTUÉ. 
VERBES RÉGULIERS. 

Brûler, a àrde. Brûlant, artfênd (1). Brûlé, ars. 

CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT, 

Je brûle. Ard, dr#(, àrde, ârdera, ârdetsï, 

ârdù. 

IMPARFAIT. 

Je brûlais. Ardéam, ardéâï, ardéâ, ardéâmû, 

ardéàlsï, ardéâù. 



» • 



PASSE DEFINI. 

Je brûlai. Arséiû, arséssï, ârse, ârserâm, 

àrserâtï, ârserâ. 

(1) Prononcer ar$ènd comme artfdnd. 



— 56 — 



PASSÉ INDÉFINI. 



J'ai brûlé. Am ârs, aï ars, a ars, amù ars, atï 

ars, au ars. 

PLUS-QUE>PARFAIT. 

J'avais brûlé. Arsésâm, arsésâssï, arsésâ, arsése- 

râm, arséserâtï, arséserà. 

FUTUR. 

Je brûlerai. Voiù ârde, veï arde, va arde, vom 

arde, veţî arde, vor arde. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai brûlé. Voiù fi àrs, veï fi ars, va fi ars, vom 

fi ars, veţî fi ars, vor fi ars. 

CODITIONNEL PRÉSENT. 

Je brûlerais. Aş ârde, aï arde, ar arde., amù arde, 

atsî arde, arù arde. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J'aurais brûlé. Aş fi ârs, aï fi ars, ar R ars, amù fi 

ars, aţî fi ars, arù fi ars. 

IMPÉRATIF. 

Brûle. Ar<jï, ârdâ, ardem, ârdetsï, ârdà. 
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SUBJONCTIF PRESENT. 



Que je brûle. Se àrd, se ânjï, se âr<Jâ, se ârdem, 

se ârdejï, se àrdâ. 

PASSÉ ET IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

_ / Se fi ârs eu, se fi ars tu, se fi ars el, 

Que j'aie brûlé. \ ' ' 

_ ., . ^ _ < ea; se fi ars noï, se fi ars voï, se 

Que j'eusse brûlé, i , 

[ fi ars ei, ele. 

Les verbes a stinge (éteindre), a duce (conduire), a 
unge (oindre), a ride (rire), etc. , se conjuguent comme 
a arde. 

OBSERVATIONS. 

Les verbes en âce, éce, édç, forment leur participe 
passé en aciit, ecut, etfdt. 

EXEMPLES. 

A face (faire) (1), facénd (faisant), faedt (fait) (2). 
A tréce (passer), trecind, trecut. 
A créde (croire) cretfênd, cretfut. 

Les verbes en ige, tige, ôace, tipe, timpe, terminent leur 
participe passé en ipt, ugt> ôpt, dpt, timpt. 

(1) Le verbe a fdee devient irrégulier à l'impératif. Ainsi, au lieu 
de dire fdci, on dit fâ. 

(2} Prononcer facénd, trecênd, credsénd, frigénd, sugénd, comme 
faednd, trecând^ credsdnd, frigdnd, sugdnd, etc. 
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EXEMPLES. 

A frige (frire), frigind, fript. 
A silge (sucer), sugênd, sdpt 
A coace (cuire), cocênd, côpt. 
A riipe (déchirer), rupênd, rupL 
A rdmpe (rompre)* rampênd, rumpt. 

Les verbes en une forment leur participe présent eti 
ind et leur participe passé en us. 

EXEMPLES. 

A spune (dire), spuind, spus. 

A supune (soumettre), supuind, supiis, etc. 

VERBES IRRÉGULÎERS. 

1° Filer, a toàfcè, lorcind, tors. 

CONJUGAISON. 

indicatif présent* 

Je file* Toro, torcï, toarce, toàrce m, toàr- 

cetï, tôrcùi 

IMPARFAIT. 

Je filais . Torcéàm, torcéâï, torcéâ, tojceéâroù, 

torcéâtsij torcéâû; 
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PASSE DEFINI. 



Je filai. 



J'ai filé. 



J'avais filé. 



Je filerai. 



J'aurai filé. 



Je filerais. 



J'aurais filé. 



Pile* 



Torséiû, torséssï, tôârse, tôârseràm, 
tôàrserâti, tôârserâ. 



PASSE INDEFINI. 



Am tors, aï tors, a tors , amû tors, 
ajï tors, au tors. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Torsésàm, tor se sa s si, torsérft , tor- 
séserâm, etc. 



FUTUR. 



Voiû tôârce, veï toarce, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiû fi tors, veï fi tors, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Ag toârce, aï toarce, ar toarce, amû, 
atï, arù toarce. 

Conditionnel passé. 
Aş fi tors... amû, atï, arù fi tors. 

impératif. 

Tôrcï, lôârcà, tôàrcem, lôàrcetsï, 
tôârcâ. 
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SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je file. Se lorc, se lord, se toârcâ, etc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j'aie filé. Se fi tors eu, se h tors tu, el, ea, 

noï, voï, eï, 1 ele. 

Nota. Les verbes en ôàce, ôâde, ôàrce, ôàse, se con- 
juguent comme a toarce : 

A côàce (cuire), cocênd, copt, eu coc. 

A rôàde (ronger), ro$ènd, ros, eu rod. 

A stôàrce (pressurer), storcind, stors, eu storc. 

A côàse (coudre), cosênd, cusut, eu cos. 

2° Verbes en este ou ésce : Croître, a crésce ou a créste. 
Croissant, crescênd. Crû, crescut. 

CONJUGAISON. 

INDICATIF FRÉSENT. 

Je croîs. Cresc, crescï ou crestï , crésce ou 

créste, créscem ou creştem, 
créscelï ou créstetï, crescù. 

IMPARFAIT. 

Je croissais. Crescéàm ou crestéâm , crescéâï eu 

crestéâï, etc. 



61 — 



* • 



Je crûs, 



J'ai crû. 



J'avais crû. 



Je croîtrai. 



Crois. 



PASSE DEFINI. 



Crescûiù, crescûssï, crescu, -eres- 
cûrâm, crescûrâtï, crescûrâ. 



PASSE INDEFINI. 



Am crescut... amû crescut, etc. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Crescusem , crescûsessï , crescuse , 
crescûserâm, etc. 



FUTUR. 



Voiû crésce, etc. 



IMPERATIF. 



Créscï, créâscâ, créscem, créstetï, 
créâscâ. 



SUBJONCTIF PRESENT. 



Que je croisse. Se cresc, secreseï, se creâscâ, ele, 



IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 



Que je crûsse. 



Se fi crescut eu, tu, el, ea, noï, 
voï, eï, ele. 
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2« VERBES EN E AGCENTDÉ. 



VERBES REGULIERS. 



Tomber, a cadé. Tombant, cadénd (1). Tombé, catjlût. 



Je tombe. 



CONJUGAISON. 



INDICATIF PRÉSENT. 



Cad, cadï, câde, cadém, cadélsï, 
càdû. 



Je tombais. 



Je tombai. 



Je suis tombé. 



J'étais tombé. 



IMPARFAIT. 

Cadéâm, cadéâï, cadéâ, cadéâmû, 
cadéàtsï, cadéâù. 

PASSÉ DÉFINI. 

Catjûiù, cadûssï, cacjû, cacjûrâm, 
cadûrâtsï, cacjurâ. 

PASSÉ INDÉFINI. 

A m cadût, aï, a caţjut; amu, aţî, au 
cacjut. 

PLUS^QUE-PARFAlTi 

Cadûsem, cadûsessï, cadûserâm. 



(1 ) Le gérondif des verbes en e accentué prend la terminaison 
énd que Ton prononce comme and. 
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FUTUR. 



Je tomberai. 



Voiû cadé, vom cadé, etc. 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



Je serai tombé. Voiû fi cadût, vom fi cadût. 



Je tomberais. 



CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Aş cadé... amû cadé. 



CONDITIONNEL PASSÉ. 

Je serais tombé. Aş fi cacjût, etc. 



IMPERATIF. 



Tombe, 



Que je lombe. 



Câ(JÏ, cadà, câdém, cadétsï, câdâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se ead, se cadï, etc. 



IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que je sois tombé. 



Quejefqsse tombé. 



Se fi cadût eu, tu, ele. 



Les verbes en ace, éce, éde, comme, par exemple, a 
face, a tréce, a créde, se conjuguent comme le verbe a cadé : 

Asedé (rester), setfènd, setfiU, eu şed. 

A vedé (voir), vedénd, ve$ût, eu ved. 

A mâné (demeurer), mânénd, mas, eu mân. 
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VERBES IRBEGULIERS. 



Couper, a taïé. Coupant, taind. Coupé, taïét. 



CONJUGAISON. 



Je coupe. 



Je coupais. 



Je coupai. 



J'ai coupé. 



J'avais coupé. 



Je couperai. 



J'aurai coupé. 



INDICATIF PRESENT. 



Tâiù, tâï, tâïe, laïém, taïétsï, tâiù. 



IMPARFAIT. 



Taïéâm, taïeâï, taïéâ, laïéâmù, 
taïéâtsï, taïéâù. 



• • 



PASSE DEFINI. 



Taïéiù, taïéssï, taïé, taïérâm, taïé- 
x râtsï, taïérâ. 



PASSE INDEFINI. 



Am taïét, ai taïét, etc. 



PLUS-QUE- PARFAIT. 



Taïésâm, taïésâssï, taïésâ, taïése- 
râm, taïéserâlsï, taïéserâ. 



FUTUR. 



Voiù taïé, veï taïé, etc. 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



Voiù fi taïét, etc. 
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CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je couperais. Astaïé, etc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J'aurais coupé. Aş fi taïét. 

IMPÉRATIF. 

Coupe. Tâï, tâïe, taïém, taïétsï, tâïe. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je coupe. Se tâiû, se taï, se taïe, elc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j'eusse coupé. Se fi taïét, eu, tu, ele, etc. 

A manié (fâcher), mâniind, maniét, eu mâniiû. 
A imprastié (éparpiller), împrăştiind, imprastiét , eu 
impràstiiû. 

VERBES MONOSYLLABES. 

(t' a et 2* conjugaisons.) 

Donner, a da. Donnant, dând. Donné, dat. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je donne. Daû, daï, dâ, dâmù, datsï, daû. 

IMPARFAIT. 

Je donnais. Dam, daï, da, damù, datsï, daû. 

4. 
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PASSE DEFINI. 



Je donnai. 



Daiû, dassï, dâdû ou déte, dârâm, 
dâràlsï, dârâ &u dâdûrâ. 



PASSE INDEFINI. 



J'ai donné. 



Am dat, aï dat, a dat, amù dat, etc. 



PLUS- QUE-PARFAIT, 



J'avais donné. 



Dâsem, dâsessï, dâse, dâseràm, riâ- 
seràtï, dâserâ. 



FUTUR. 



Je donnerai. 



Voiù da, etc. 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



J'amai donné. Oiû, voiù fi dat, etc. 



Je donnerais. 



J'aurais donné. 



Donpe.. 



CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Aş da. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

Aş fi dat. 

IMPÉRATIF. 

Dâ, dée, dâmù, datsï, dée, 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 



Que je donne. Se dûù> se daï, se dée, etc. 
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IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 



Que j 'aie donné. Se fl dat eu, tu, ele, noï, voï, eï, ele. 



A la (baigner), lând, faut, au passé défini lâuiû. 

A sta (rester), stând, stat ou statut, — statuii 
A be (boire), bênd, beut, — bediû. 

A vre (vouloir), vrênd, vrut, — vriiiû. 



TROISIÈME CONJUGAISON, EN J. 



VERBES RÉGULIERS. 



Dormir, a dormi. Dormant, dormind. Dormi, dormit. 



CONJUGAISON. 



Je dors. 



INDICATIF PRESENT, 

Dorm, dormï, doarme, dormim, 
dormitsï, dormù. 



Je dormais. 



Je dormis. 



IMPARFAIT. 

Dormïam, dormïâï, dormïâ, dor- 
mïàmù, dormïàtsï, dormïàù, 

PASSÉ DÉFINI. 

Dormïifl, doMiiï, dormi, dormi- 
râm, dormirâtsï, dormira. 
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J'ai dormi. 



PASSÉ INDÉFINI. 

Am dormit, elc, 



PLUS-QUE-PARFAIT, 



J'avais dormi. Dormisem, dormisessï, dormise- 

râm, etc. 



Je dormirai. 



J'aurai dormi. 



FUTUR. 

Voiù dormi, veï dormi, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiù fi dormit, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 



Je dormirai. 



Aş dormi, etc. 



CONDITIONNEL PASSÉ. 



J'aurais dormi. Aş fi dormit, etc. 



IMPERATIF. 



Dors. 



Dôrmï, doarmă, dormim, dormitsï, 
doârmâ. 



SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je dorme. Se dorm (le reste comme à l'impé- 

ratif). 



IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 



Que j'aie dormi. Se fi dormit eu, tu, ele, etc. 
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VERBES IHHÉGUUERS. 



1° Mourir, a muri. Mourant, murind. Mort, mûrit. 



CONJUGAISON. 



Je meurs. 



INDICATIF PRÉSENT. 

Mor, morï, moâre, murim, muritsï, 
morù. 



Je mourais. 



IMPARFAIT. 



Murïâm (comme dormïam). 



Je mourus. 



Je suis mort. 



PASSÉ DÉFINI. 



Muriiù (comme dormïiu). 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am murit. 



Meurs. 



IMPÉRATIF. 

Morï , moàrâ , murim , muritsï , 
moârâ. 



SUBJONCTIF PRESENT. 



Que je meure. Se mor, se morï, se moàrft, etc. 
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2° Aimer, a iûbi. Aimant, iubind. Aimé, iûbit. 



CONJUGAISON. 



J'aime. 



INDICATIF PRÉSENT. 

lùbésc , iùhéscï , iùbésce , iùbim , 
iûbitsï, iùbéscù. 



J'aimais. 



IMPARFAIT. 



Iubïâm, iubïâï, iubïâ, iubïâmù, 
iubïàtsï, iubïâû. 



9 9 



J'aimai. 



passe DEFINI. 



Iubiiù, iubiï, iubi, iubirăm, iutai- 
râtsï, iubirâ. 



J'ai aimé. 



J'avais aimé. 



PASSE INDEFINI. 



Am iubit, etc. 



PLUS-QUE-PÀRFAIT. 



Iubisem, etc. 



J'aimerai.' 



FUTUR. 



Voiù iubi, etc. 



J'aurai aimé. 



FUTUR ANTERIEUR. 



Voiù fi iubit, etc. 
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J'aimerais. 



J'aurais aimé. 



Aime. 



CONDITIONNEL PRESENT. 



Aş iubi, etc. 



CONDITIONNEL PASSE. 



As fi iùbït, etc. 



IMPÉRATIF. 



Iubésce, iubéàscâ, iubim, iubftsï, 
iubéàscâ. 



SUBJONCTIF PRÉSENT. 



Que j'aime. 



Se iubésc, se iubescï , se iubească. 



IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 



Que j'eusse aimé. Se fi iubft eu, tu, el, etc*. 

VERBES EN /. 

A essi (sortir), essind, essit; es (je sors), es&ï (sors), 
A sti (savoir), ştiind, ştiut; stiû (je sais), stiï (sache). 

Nota. La plus grande partie des verbes en i se (con- 
juguent comme le verbe a iubi. 

M. VÈRBËS PRONOMINAUX. 



Les verbes pronominaux prennent dans tous les 
temps les pronoms me, te, se, net te, sei 



■? ■ * • 
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EXEMPLES. 
INDICATIF PRÉSENT. 

Je m'en vais. Me duc, te ducï, se duce, ne duce m, 

ve dûcelsï, se ducù. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Je me suis en allé. M'am dus, te-aï dus, s'a dus, ne-arn 

dus , v'atsï dus , s'aû dus (m'am 
dm pour me am dus, s au pour 
se au). 

IMPÉRATIF. 

Va-t-en. Dûte. 

Allez-vous-en. Dûcetsi-ve. 

Qu'il s'en aille. Dûcâ-se. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je m'en aille. Se me duc, se te ducï, se se clûcâ. 

Nota. On voit d'après cet exemple que dans l'impé- 
ratif le pronom se place à la fin du verbe, et que dans 
le subjonctif, il est précédé du mot se qui signifie que. 

IV. VERBES UNIPERSONNELS. 

Ces verbes ne se conjuguent qu'à la troisième per- 
sonne de chaque temps. 



— 73 — 



EXEMPLES. 



A ninge (neiger), ninge (il neige), ningéd (il neigeait), 
ninsâ (il neigea), a nins (il a neigé), va ninge (il va nei- 
ger), etc. 

A ploa (pleuvoir), plôâ (il pleut), pha (il pleuvait), 
ploâ (il plut), aploât (il a plu), vaploâ (il va pleuvoir), etc. 



DES ADVERBES 

La terminaison française ment se traduit par esce ou este 
en langue roumaine. Ainsi : bravement, voïmcesce, etc.; 
mais on ne s'en sert que rarement, parce que très-peu 
de mots l'admettent. 

Certains adjectifs s'emploient adverbialement : frumàs 
vorbisï (vous parlâtes joliment), grozav strigă (il crie hor- 
riblement), etc. 

Tous les noms de peuples, employés pour désigner 
la langue de ces peuples, sont susceptibles de deve- 
nir adverbes par l'adjonction de la terminaison esçe : 
j'apprends le roumain, invéts românesce; je sais le 
latin, stiû latinésce; je connais l'anglais, cunosc engle- 
zesce, etc. 
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ADVERBES LES PLUS USITES. 



AiUcuçs, 


Aïûre. 


Alors. 


Atûncï, atûnce. 


A*w», 


Destul. 


Aţttam4« 


Intr'iu* aQrqo. ; 


Aujourd'hui. 


Astâ^ï. 


Auparavant. 


Maï inainte. 


Avant. 


înainte. 


Auprès, près. 


Aproape. 


Aussi. 


■Şi. 


Aussitôt, sitôt. 


Indàlâ. 


Autant, tant. 


Atîţ. 


Autrefois, jadis. 


Altâ data. 


Autrement. 


Altfel. 


Beaucoup. 


Mult. 


Bien. 


Bine. 


Bientôt. 


Curând. 


Bien que. v 


De şi. 

ti 


Combien. 


Cât. 


Comment. 


Cum. 


Continuellement, sans cesse. 


Necontenit. 


Davantage, plus. 


Maï mult. 


Dedans. 


Inûntru, inlauntru, 


Dehors. 


Afârâ. 


Demain. 


Mànï. 
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Après-demain. 


Pôï mânï. 


De nouveau. 


De isnoâvâ, din noii, ear 


Désormais. 


De acùm. 


Dessous. 


Desûb. 


Dessus. 


Deasupra. 


Dorénavant. 


De atjï înainte. 


En arrière. 


lnderept, inapôï. 


Encore. 


Ancâ. 


Enfin, à la fin. 


Infine, insfirsit. 


En général. 


In general, obsleşle. 


Ensemble. 


împreuna. 


Ensuite. 


Pe ûrmâ. 


Exprès, à dessein. 


înadins. 


Fort. 


Foarte. 


Hier. 


Iérï. 


Avant-hier. 


Alâltaïerï. 


Ici. 


lcï, aicï, aci. 


Jamais. 


Nicï o data. 


A jamais. 


Véçlfoic. 


Là. 


Colô, acôlo. 


Loin. 


Departe. 


Longtemps. . 


Mult timp, mûllâ vreme. 


Maintenant. 


Acum, acuma. 


De suite. 


Acuş. 


Môme. 


Ba âncâ. 


Mieux. 


Maï bine. 


Moins. 


Maï pulsin, maï nilsél. 
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Ne, non, pas. 

Partout. 

Peu. 

Plus. 

Plutôt. 

Presque, 

Souvent. 

Tantôt. 

Tanlôt-tanlôt. 

Tard. 

Toujours. 

Tour à tour. 

Tout à coup. 

Très, trop. 

Volontiers. 



Nu. 

Prelulindine. 

Putsin, nitsel. 

Maï. 

Maï degrabâ. 

Maï-maï. 

Des, adés. 

Maï acum. 

Când, când. 

Târziu. 

Totdeauna. 

Pe rînd. 

Deodâtâ. 

Tare, prea. 

Bucuros. 



DES PRÉPOSITIONS 



A. 

Après. 
A travers. 
Attendu. 
Avant. 
Avec. 



A, la. 

Dùpâ. 

Pintre. 

Fiind. 

Nainte. 

Cu. 
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Chez. 


La. 


Contre. 


Contra. 


Dans. 


In. 


De. 


De. • 


Depuis. 


Decând. 


Derrière. 


Dinapôï. 


Dès. 


Cum. 


Devant. 


Dinainte. 


Durant. 


In vréme. 


En. 


In. 


Entre. 


Intre. 


Hormis, hors. 


Afârâ. 

• 


Jusque. 


Pânâ. 


Jusqu'à. 


Pânâ ce. 


Outre. 


Afârâ, bez. 


Par. 


Pin, prin. 


Parmi. 


Pintre. 


Pendant. 


Pecând. 


Pour. 


Pénlru. 


Quant à. 


Cât péntru. 


Sans. 


Fârâ. 


Selon, suivant. 


Dûpre. 


Sous. 


Sub. 


Sur. 


Pe. 


Vers. 


Spre. 


Vis-à-vis. 


Vizavi, improlivâ, fâtsâ'n 




fâtsâ. 
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DES CONJONCTIONS 



Ainsi. 


Assâ. 


Ainsi que. 


Assâ precum. 


Car. 


Càcï. 


Cependant. 


Cu toâte acéste. 


Comme. 


Ca. 


Donc. 


Decï, dar. 


Et. 


Şi- 


Lorsque. 


Când, pecând. 


Mais. 


Dar, insa. 


Néanmoins. 


Cu toâte aceste. 


Ni. 


Nicî. 


Par conséquent. 


Prin urmare. 


Quand.. 


Când. 


Quoique. 


De şi. 


Si. 


Dâcâ. 


Si non. 


De nu. 
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DES INTERJECTIONS 

Ha ! (pour marquer la sur- A ! 

prise). 

Ah l Aïe ! hélas ! Ah ! oh ! Vâleù ! vaï mie ! amâr mie ! 

Aoleù ! 

Paix, chut. Tacï,tist. 

Holà ! Heï ! 

L'homme. Omule. 

Le Roumain. Romane. 

Frère. Frate. 

Hé bien? Eï s'apoï? 

Grand Dieu ! Dumnedéule 1 Dôâmne ! 



VOCABULAIRE 



DES NOMS LES PLUS USITES 



1° Du ciel et des éléments. Despre cer si elemente. 



Dieu; dieux. 

Le feu, les feux. 
L'air, les airs. 
La terre, les terres. 
L'eau, les eaux. 
La mer, les mers. 
Le soleil, les soleils. 
La lune, les lunes. 
La glace, les glaces. 
La rosée, les rosées. 
La gelée blanche. 
Le brouillard. 
Le vent. 



Deù, (Jeï; dumnegéû, dura- 

negéï. 

Fôcul, focurile. 

Aerul, âeriï. 

Pamlntul, pamtnturile. 

Apa, apele. 

Marea, marile. 

Soarele, sorit. 

Luna, lunile. 

Ghïâtsa, ghïétsurile. 

Rôûa, rôûele. 

Bruma, brumele. 

Negura, negurile. 

Vîntul, vtnturile. 

6. 
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La pluie. 
Le nuage. 

Le tonnerre. 
L'éclair, la foudre. 
La grêle. 
La neige. 



Plôâea, plôile. 

Nôrul, nôurul; nôriï, nôu- 

riï. 
Tunetul, lunetele. 
Fulgerul, fûlgeriï. 
Grindina. 
Neâoa, omélul, zăpada. 



Le tremblement de terre. Cutremurul. 

Le chaud, la chaleur. Caldul, căldura. 

Le froid. Frigul, gérul, gerurile. 



2° Du temps et de ses divisions. Despre timp si divisul* lui. 



Un siècle, s, 

Un an. 

Le printemps. 

L'été. 

L'automne. 

L'hiver. 

Le coucher du soleil. 

Le lever du soleil. 

L'aurore. 
Les aurores. 
Le soir. 
La nuit. 



Un sécol, sécoliï; un veac. 
Un an, aniï. 

Primăvara, primavârile. 
Vâra, vârile. 
Tôâmna, tômnile. 
Eârna, érnile. 
Culcatul, asfinţitul sôâre» 

luï. 
Redicàtul , resaritul sôàre* 

luï. 
Aurora, fâptul (Jileï. 
Dïôrile. 
Seàra, sérile. 
Noaptea, nopţile. 
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Le crépuscule. 

Un mois. 

Un jour. 

Le matin. 

Le midi. 

L'après-dîner. 

Minuit. 

Aujourd'hui. 

Hier; avant-hier. 

Demain; après-demain; le 

surlendemain. 
Une heure; demi-heure; un 

quart d'heure. 
Une minute ; un moment. 



Amurgul. 

O luna. 

O di, dilele. 

Diminéâtsa. 

Ameâgi. 

După prâng. 

Mïédul nopţiî. 

Astâçjï. 

Iérï; alâltaïerï. 

Mânï ; pôïmânï ; . respoï- 

mânï. 
O ôra; giùmatàte de ôrâ; 

cûart de or4. 
O minuta ; un moment. 



3° Des jour $ de la semaine. Déspre filele seçtemânil. 



Lundi. 


Lunï. 


Mardi. 


Martï. 

«9 


Mercredi. 


Mércurï. 


Jeudi. 


Gïôï. 


Vendredi. 


Vinerï. 


Samedi. 


Sâmhâlâ. 


Dimanche. 


Duminica. 


. 4° Des mois. 


Dé* 



Déspre lunï. 



Janvier. * 



Ghenâr, januâr. . < . . i * } 
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Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 



Fevruâr. 

Mart. 

April. 

Màiù. 

Jûni. 

Jûli. 

Avgust. 

Septemvrie. 

Octômvrie. 

Noémvrie. 

Decemvrie, Dechemvrie. 



5° Degrés de parenté. 



Gràdurï de rudire. 



Le père. 


Ta tul, taţiî; părintele, ţiî. 


La mère. 


Mama , mamele ; mâîca , 




mâîcele. 


Le grand-père. 


Bunul. 


La grand 'mère. 


Buna. 


Le fils. 


. Fiïul. 


La fille. 


Fiïca, fiïcele; fata, fétele. 


Le frère. 


Fratele, frâţiî. 


La sœur. 


Sora, surorile. 


L'aîné. 


Fratele cel maî mare. 


Le cadet. 


Mezinul. „ 


L'oncle. 


• 

Unchiul, rnossul. 


La lan te. 


Matussa. 
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Le neveu. Nepotul. 

La nièce. Nepoata. 

Le cousin. Vârul. 

La cousine. Vâra. 

Le beau-frère, la belle- Cumnatul, cumnàta. 

sœur. 

Le beau-père, la belle- Socrul, sôâcra. 

mère. 

Le parrain. Nûnul. 

La marraine. Nûna. 

Le filleul, la filleule. Finul, fina. 

Le gendre, la bru. Ginerele, nôra. 

Le mari; la femme. Bărbatul ; nevasta, feméea, 

muierea. 

Le nouveau marié, la nou- Mirele, mireasa. 

velle mariée. 

6° De l'homme et de la femme. Despre om si femée. 

Un vieillard, une vieille, Un batrîn, o batrfnâ, ba- 

vieux. trînï. 

Un homme, une femme Un om, o femée in virstô, 

âgés. 

Un jeune homme, une Un ttner, o fâtâ mare. 

jeune fille. 

Un petit enfant, une petite Un copil , o copilâ. 

fille. 
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Un garçon; une fille; une 

demoiselle. 
Le maître de la maison. 
La maîtresse de la maison. 
Le maître qui enseigne; la 

maîtresse. 
Le domestique. 
La servante. 
Le valet de chambre. 
La femme de chambre. 
Le paysan ; le propriétaire; 

le fermier.. 
Le boyard. 
L'étranger; le voyageur. 



Un bâét; o fâtâ; o domnis- 
soârâ. 

Stapînul casiï. 

Stapîna câsiï. 

Dascălul , profesorul ; pro- 
fesori tsa. 

Sluga. 

Slujnica. 

Fecïôrul. 

Fala din câsâ. 

Ţeranul ; proprietarul ; 
arendâssul. 

Boïérul. 

Străinul; calatorul. 



7° Des parties du corps. 



Despre părţile trupului. 



La tete. 
Les cheveux. 

Lé visage. 

Le teint. 

La peau. 

Le front. 

Les yeux. 

Les sourcils. 

Les cils. 

La prunelle. 



Câpul, capetele. 
Pérul, périï. 
Obrâzul, obrâjiï. 
Fàtsa, fétsele. 
Pélea, péile. 
Fruntea, frunţile. 
Ochiul, ôchiï, 
Sprincénile. 
Geana, génile. 
Pupila. 



— 87 — 



La paupière. 

Les oreilles. 

Les tempes. 

Les joues. 

Le nez. 

La bouche. 

Les lèvres. 

Les dents; les dénis 

laires. 
Les moustaches. 
Les favoris. 
La barbe. 
La nuque. 
La langue. 
Le palais. 
Le menton. 
Le cou. 
Le gosier. 
Les épaules. 
Le bras. 
Le coude. 
La main. 
Le doigt. 
Le pouls. 
Les ongles. 
L'estomac. 
La poitrine. 



Pléôpa, pléôpile. 
Uréchïa, ile. 
Tômpla, templele. 
Bûcele obrâzuluï.- 
Nàsul, nasurile. 
Gura, gurile. 
Buza, buzele, 
mo- Dinte, dïntiï ; masaoa , 
masâlele. 
Musleàta, mustétile. 
Favoritiï. 
Bârba. 

Ceafa, céfile. 
Limba. 
Cérul gûriï. 
Barbiea. 

Ghîtul, ghîturile. 
Ghîtitsa. 

Umerul, umeriï, ûmerile, 
Biaţul, braţele, brâţurile. 
Cotul, côàtele. 
Mâna, manele. 
Dégitul, dégitele. 
Pûlsul. 

Unghiea, unghiile. 
Stomâhul. 
Péptul, pépturile. 
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Le ventre. 

Le cœur. 

Le foie. 

La rate. " 

Le sang. 

La cuisse. 

Les genoux. 

Le talon. 

Le pied. 

La taille. 

Le sein. 

La hauteur ou la grandeur. 



Bûrta, pan lieu I, pânticiï. 

Inima, inimile. 

Mâiùl. ^oolKlI 

Rastul. " 

Sângele, sângïùrile. 

Pûlpa. 

Genunchiul, genûnchiï. 

Călcâiul, calcâele. 

Picïôrul, picïôrele. 

Tâliea. 

Sinul, sinurile. 

Statul, ^ctf^v^ 



8° Des états et métiers. 

Un maçon. 
Un serrurier. 
Un vitrier. 
Un chapelier. 
Un tisserand. 
Une blanchisseuse. 
Un tailleur. 
Cordonnier, bottier. 
Perruquier, barbier. 
Pâtissier, boulanger. 
Cuisinier. 
Menuisier. 



Déspre stări si meserii. 

Un zidâr. 
Lăcătuş. 
Stecliir. 

Pâlâriér, capelâr, 
Tsesetôr. 
Spalatoritsâ. 
Croitor. 

Cïobotâr, cismâr. 
Perucâr, bârbiér. 
Placintâr, pilâr. 
Bucătar. 
Teslâr. 
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Maréchal ferrant. 
Sellier. 

Boucher. 

Pêcheur. 

Chasseur. 

Jardinier, vigneron. 

Meunier. 

Laboureur. 

Cocher; postillon. 

Intendant. 

Peintre. 

Sculpteur. 

Libraire; imprimeur. 

Médecin ; apothicaire ; chi- 
rurgien. 

Épicier; cabaretier; auber- 
giste. 

Marchand; négociant; com- 
merçant. 

Banquier; changeur. 

Horloger; orfèvre; joaillier. 

Ramoneur; carrossier. 
Douanier; caissier; courrier. 
Juge; préfet; directeur; 
ministre. 



Ferar. 
Şalâr. • 

Casâp, măcelar. 

Pascâr. 

Venator. 

Grădinar, viér. 

Morar. 

Plugar. 

Vezetéû ; postas, surugiu. 

Vatâv. 

Pictor, zugrav. 

Sculptor. 

Librar ; tipograf. 

Doctor , doftor ; spiţer ; 
hirurg. 

Bacâl , (bacân); crişmâr; 
hangiu, birtâş. 

Vincjetôr; neguţitor; co- 
mertiânt. 

Banchiér; zaraf (schimbă- 
tor de monede). 

Ceasornicar; argintar; giu- 
vaergiu. 

Hornâr; carelâş. 

Vâmes; sâmes; curier. 

Giùdecàtôr ; prefect ; direc- 
tor; ministru. 
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Prince; roi; empereur* Principe, domn; rége, 

imperât. 

9° Des parties de la maison Déspre părţile càsit şi a 
et d'une ville, oràssuliû. 

La ville. Orassul, lirgul, politia. 

Le bourg ; le faubourg» Burgul ; mahalàoa. 

Le village. Sâtul. 

La rue; le coin de rue 4 Pôdul, strada, ûlitsa; col- 

tul ûlitsiï. 
Le pont; la passerelle* . Pôdul; puntea. . 
L'église ; la cathédrale, Biserica; mitropoliea, ca- 

tedrala. 
La place; l'hôpital; le ci* Pïàtsa; spitalul; tsiniiri- 

metière. mul.. 

Le palais. Palatul. 

Le jardin public; les bains. Gradina publica; bâea (fe- 

redéul). 
La police ; la municipalité* Politsia ; Eforia , munici- 
palitatea. 
La caserne des soldats, des Gasârma v soldàlsiior, aï 

pompiers. pompierilor. 

L'académie; le collège; Té- Académiea; colegiul; sco- 

cole. ala. 

Le théâtre ţ la troupe; lés Teatrul; trupa; actorii ; 

acteurs; les chanteurs. cantarétsiï. . . 
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La chambre des députés. Camera deputaţilor. 
La chancellerie du niinis* Canceléria ministériuluï. 
tère. 



— de l'intérieur. 

— des finances. 

— de la guerre. 

— de l'instruction pu- 

blique. 

— des travaux publics» 

— de la justice. 



— din nûntru. 

— de finanţe. 

— de resboûï. 

— de instrucţie pu- 

blica. 

— a lucrărilor publice. 

— de juslijie (Logo- 



feţiea). 
— des affaires étran- — a trébilor străine 



gères. 
— du contrôle. 
La maison. 



(postelniciea). 
— de contrôl. 
Casa, càsele. 



La porte coché ro ; la porte. Poârla ; ùssa. 



La sonnette. 
La chambre. 
La salle; le salon. 
La salle à manger. 
La fenôlre. 
La cuisine. 



Clopotsélul. 

Camera, odâea. 

Sala; salonul. 

Sala de prànd (sofragena). 

Fereastra. 

Bucatariea. 



La cheminée; le poêle; le Camina; sôba; cuptorul. 

four. 

La cour; l'allée. Curtea, ograda; aléoa. 

Le puits ; la fontaine, Pùtsul ; fontâna. 

La cave. Pivnitsa. 
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L'escalier. Scara. 

Le rez-de-chaussée. Rtndul de gïos-, catul de 

gïos. 
Le premier étage , le Rindul ftntéiû, al dôile. 

deuxième étage. 
Le mur d'enceinte. Zidiûl. 

La muraille. Parétele, parétiï. 

Les fondements. Temelia. 

Le balcon ; la galerie. Balconul, cerdacul; galeria. 

Le plafond. Plafôndul, pôdul. 

Le parquet. Parchetul. 

L'écurie; la remise. Grâjdiul; şura. 

La buanderie; les coursaux Spalaloria; finaria, lemna 

foins et aux bois. ria. 

La cheminée. Hornul, ogeâgul. 

Chambre à coucher; cabi- Camera de culcât , etâcul 

net. cabinetul. 

10° Des meubles de la maison. Déspre mobilele càsiï. 

Le lit. Pâtul. 

Le matelas, la paillasse. Saltéoa, mindirul. 

Les draps, les taies d'oreil- Prostirele, félselede pérnâ. 

1er. 

L'oreiller. Pérna. 

La couverture. Oghïâlul, plâpoma. 

Les rideaux. Perdelele. 
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Le tapis. Tapetul, covorul. 

Le canapé, les chaises, les Cauapéoa, scaunele, gilzu- 

fauteuils, le divan. rile divanul. 

La table. Mâsa. 

Le miroir, les tableaux. Oglinda, tablouri. 

Le chandelier, les mou- Sfeşnicul, mucârile. 

chettes. 

Le secrétaire, rar moire. Scriitorul, dulapul. 

La cuvette, le pot à eau. Ligheanul, ibricul. 

L'essuie-main, la serviette. Mânestérgul, şervetul. 

La carafe, le verre. Carafa, paharul. 

Le soufflet. F'ôile. 

La pelle, les pincettes. Lopaţica, cleştele. 

Le balai, la brosse. Mătura, périea. 

La clef, la serrure , le ver- Chéea, broasca, clempûs- 

rou. sul. 

La pendule. Pendilla. 

La lampe. Lampa. 

L'encrier. Calàmârile. 

Les allumettes. Aprincjetôri, chibritul ï. 

1 1° Des aliments. Déspre a le mântArei. 

Pain blanc, noir; pain de Pane âlbâ, néagrà; marna- 
maïs, ligâ. 
Beurre. Un t. 
Fromage. Caşcaval. 
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Fromage de mouton , de Brînzâ de oï, de vâeâ. 
vaohe. 

Viande de bœuf, de veau , Cârne de văeâ, de viţel, de 

de porc. mâscur. 

Bouilli. Resôl. 

Bouilli avec de la sauce. Resôl cu salcie. 

— avec de la moutarde. — eu mustâr. 

— avec du raifort. — cu hrean. 
Rôti à la broche. Friptura in jfcigare. 

— au four. — In ouptôr. 

Soupe. Sûpâ, cïôrbâ. 

Soupe aigre. Borş. 

Sel, poivre. Sâre, ptpér. 

Huile, vinaigre. Unt de lemn, oţet. 

Cornichons confits dans du Crastavétï murftf In ojét 

vinaigre. 

Concombres marines à Pépinï murâtï in àpâ. 

Teau. 

Gâteaux au riz , aux œufs, Plăcinte cu oréz , eu ôùe, 

à la viande. eu cârne. 

Vin, vin d'absinthe, bière. Vin, pelin, bérel 

Eau*de-vie, rhum, liqueur. Rachiù, rum» vtite*. 

Couteau, fourchette j cuil- Cuţit, furculitsa, lingură. 

1er. 

Nappe, serviette* Fâtsâ de mâsâ, servit. 

Bouteille, pot, verre, petit- Butélcâ, oâlâ, pahâr, paba* 

verre* rut* 
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Du lait, crème. Lâpte, smintinâ. 

Œuf cuit, œufs brouillés. Où copt, scrob. 

Bœuf, vache, agneau, mou- Boù, vâcâ, mïel, oâc. 
ton. 

Filtet, langue, côtelettes, Mûschiù, limbâ, coâste, re- 
rognons, rûnchï. 

Poulet rôli, chapon bouilli. Pûiù fript; clapôn fïért. 

Poule, coq, canard, dinde, Gâinâ, cocoş, râţâ, cûrcâ, 

dindon. curcân. 

Pigeon, tourterelle. Porûmb, turturfcà. 

Chevreuil, lièvre. Căprioara, ïépure. 

Poisson de mer, d*eau Pésce de mare, de âpâ 

douce. * dûlce. 

Truite , carpe , anguille , Pâstrev, crap, pişcâr, somn, 

saumon, stirlet, sardl- cigâ, sardele, icre, fere 

nes, caviar, caviar frais, moï, icre ticsite, 
caviar sec, etc. 

Des fruits. Fructe, poame. 

Pomme, poire. Mer, pâra. 

Melon, melon d l eau (pas- Zarnos, harbuz, 
tèque). 

Pèche, abricot. Pérsicâ, zârzarâ. 

Cerises, aigriottes. Cirésse, vfssine. 

Prunes; mûres» Prûne> pérge; mûre. 

Raisin; muscat; raîsin Poâmâ, strûgur; busuïoâ- 

long. cà; poâmà coârnâ. 

- Fraises, framboises. Fragï, zméurâ* 
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Groseilles. 

Figues, châtaignes. 

Orange, citron. 

Noix, noisettes. 

Sucre. 

Amandes. 

Asperges. 

Artichaut. 

Chou ; chou fleur. 

Fèves ; pois ; pois chiches. 

Haricots verts, secs. 

Aubergines, tomates. 

Céleri. 

Pommes de terre. 

Langouste, homard. 

Hullres; limaçons. 

Champignons. 

Jambon, hure de sanglier, 

lard. 
Hors-d'œuvre. 
Filets d'oie fumés. 
Filets de chevreuil ou de 

lièvre fumés. 
Olives marinées. 
Truites fumées, marinées. 



Pomussoârâ, coâcâzâ. 

Smochine, castane. 

Portocale, narâmze; làmie. 

Nucï, alûne. 

Zahâr. 

Migdale. 

Sparângâ. 

Anghinàrï. 

Curéchï , vârzà ; conopide. 

Bob ; màzere ; nôhot 

Fasôle venjï, uscàte. 

Pătlăgele, tomate. 

Tsélinâ. 

Cartôfle, barabûle. 

Stacôs. 

Stridiï; culbécï, melcï. 

Sbîrcïôgï, buréjï. 

Jambon, cap de vïer, sla 

ninâ. 
Mezelicurï. 
Pastrâmâ de ghlscà. 
Bûgenitsâ. 

Măsline murate. 
Pâstrevï svîntâtsï, niâri- 
nâtsï. 



Confitures de toutes sortes. Dulceţuri de tot félul. 
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Glaces variées. 

Punch glacé. 

Café... à la crème. 

Thé. 

Liqueur aux aigriotles. 

Liqueur au cédrat. 



îngheţate feliûrite. 
Pûnciù îngheţat. 
Café... eu lâpte. 
Ceàiû. 
Vissinâp. 
Yûtcà pe chitru. 



Liqueur aux noyaux de Yùlcâ pc simburï de pér- 



pêche. 



sicâ. 



12° De l'habillement et de la Déspre îmbrăcăminte si toa- 
toilette. létâ. 



Chemise de toile, de coton, 
de soie. 

Caleçons. 

Bas longs, chausselles tri- 
cotées. 

Col rond, pointu. 

Pan^ a ons... de paysan. 

Gilet, idem. 

Redingote. 

Frac. 

Paletot. 

Manteau doublé, fourré. 

Fourrure } fourrure courte. 

Chapeau; bonnet de four- 
rure. 



Caméssà de pînzâ, de bum- 
bac, de matâsâ. 

Isméne. 

Câltdnï lungï, câitùnï irn- 
pletiti. 

Guler rotund, colţât. 

Pantalônï, nadrâgï; itsârï. 

Gilélcà; ilic. 

Surtuc, dulâmâ. 

Frac. 

Surtuc gros, pallôû. 

Mantà captussilâ, blanitâ. 

Blânâ, contas ; scurléïca, 
genunchiére. 

Palàrïc ; cûsmâ, caciûlâ. 
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Casquette; bonnet de coton 

ou de soie. 
Bonnet de moine. 
Bottes; souliers ; sandales. 

Eperons. 

Gants, loup (masque). 

Ceinture en laine, en cuir. 

Robe. 

Chemiselte. 

Manches. 

Pans. 

Jupes ; cage. 

Corset. 

Mantille, burnous. 

Châle de laine, de dentelle. 

Dentelles, blondes. 

Velours, mousseline. 

Chapeau à plumes, à fleurs. 

Boucles d'oreilles en bril- 
lants, en corail, en rubis, 
en émeraudes, en émail, 
en or, en argent, en 
cuivre. 

Bracelets, collier, bague. 

Rubans, broderies* 



Şâpcâ; scufie. 

Comanac. 

Cïobôte , cisme ; papûcï ; 
opincï. 

Pintenï. 

Manûssï, mâscâ. 

Brîù, chingâ. 

Rô'chie. 

Semisétâ. 

Mânicï. 

Poâle. 

Fus te; malacôf. 

Corset. 

Mantilâ, biùrnûs. 

Şal de lânâ, de dantélâ. 

Dantele, horbote. 

Catifea, muselina. 

Capelă cu pene, cu florf. 

Cercéï cu brilîânturt, cu 
mergeân, cu rubfnurf, cu 
smarâldurî, de smalţ, de 
aur, de argint, de aîâmâ. 

Braţele, colan, inel* 
Cordele, pan glice ; cusuturî 
(broderiî). 
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Evenlail; parasol, para- 
pluie ; canne. 
Flacon ; parfums* 
Pommade; fard; onguent. 
Brosse & dents, à ongles. 
Peigne. 

Savons, pâte d'amandes. 
Poudre de riz. 
Epingles, aiguilles. 
Ciseaux, rasoirs; canif. 

Valise; sac de voyage. 

Boîte à chapeau.- 
Nécessaire de voyage. 
Bourse, poche. 
Bijoux. 

Manchon; bottines, sou- 
liers. 



Vinliir, apâràtodre; para- 
sol, cortél; bastôn. 

Flacon, şip ; parfumul ï. 

Poroâdâ; sulimân; alifie. 

Périe de dintï, de ûnghiï. 

Péptine. 

Sopôn, fâinâ de migdale» 

Praf de orez, fâinâ de orez 

Bôld urî, âce. 

Foârfecï, brice; cuţilâş, 

briceag. 

Valiza, gemandân; sac de 
drum. 

Cutie de capélâ. 

Scatulcâ, besaclâ. 

Punga, buzunar. 

Giûvaérurï. 

Mânicâr , manşon ; botine , 

scarpî. 



13° Des fondions de t homme. Despre funcţiile ômulm. 



Naître* 

Pleurer, sangloter. 

Sourire; rire... à grands 
éclats. 

Crier, bégayer, parler, en- 
tendre. 



A nâste, a se nâste. 

A plânge, a se boci. 

Azimbi, suride; a ride..* 
eu hôhot. 

A ţipa, (striga); bîïgui, vor- 
bi, au<Ji. 
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Teter, flairer, loucher, goû- À suge ţiţâ, mirosi, pipai, 

ter, sentir. gustâ, simţi. 

Ouvrir les yeux, les fermer, A deschide ôchiï, aï închide, 

cligner. a clipi. 

Dormir, rêver, ronfler. A dormi, visa, horâi. 

Être bercé, bercer. A fi legănat, a legănă. 

Être caressé , caresser, gâ- A fi dismïerdât , a dis- 

ter. mïerdâ, alintâ. 

Faire des den ts,ôtre brèche- A face dintï, a fistirb. 

dents. 

Grandir; se rapetisser. A crésce, a se mari ; a scă- 
dea, a se micşură. 

Engraisser, -maigrir. A se ingraşâ, a slabi. 

Marcher; courir, se mou il- A calcă, à mérge ; a alergă, 

1er, sécher. a se udă, usca. 

Boiter; sauter; tomber. A schîopată; sari; cadeă, 

pică. 

Parler; se taire; faire des A vorbi, grài; a taceâ; a 

signes. face sémne. 

Tousser; éternuer; se mou- A tussi ; sternută; a suflă 

cher; cracher. nâsul ; stupi. 

Se laver; se peigner; s'es- Ase spală; peptină; stérge. 

suyer. 

Se baigner ; nager ; se A se la , scaldă ; inotă ; 

noyer. inecâ. 

Se fortifier, s'affaiblir. A se inlari , a slâbi. 

Apprendre, étudier. A invâtsă, studia. 
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Être intelligent; assidu, pa- 
resseux, soumis, doux, 
colère , poltron , auda- 
cieux. 

Suivre les cours des scien- 
ces. 

Passer des examens bons, 
mauvais. 

Être jeune, beau, spirituel, 
laid, bête, bossu. 

S'habiller, se déshabiller. 

Se chausser, se déchaus- 
ser. 

Se couvrir, se découvrir, se 
dénuder. 

Monter à cheval, tomber de 
cheval. 

Faire des armes, blesser, 
tuer, se battre. 

Faire sa barbe; être chauve. 

Danser, jouer, chanter. 

Dessiner, peindre, faire de 
la musique. 

Lire, écrire, improviser, 
composer. 

Faire la cour, plaire, dé- 
plaire. 



A fi inteligent, (iscusit); 
iùbilôr de carte; leneş; 
supus, bllnd, mîniôs, fri- 
cos, semét. 

A urma cursurile deşiiinţî. 

A tréce ecsàmene bûne, 

réle. 
A fi tîner, frumos, cu spirit, 

urit, prost, ghebôs. 
A se imbracâ, a se desbracâ. 
A se incalţa, a se descalţâ. 

A se coperi, descoperi, goli. 

* 

A încalecă , a cadeâ de pe 

cal. 
A face arme, râni, ucide 

(omori), a se bâte. 
A se râde ; a fi pleşuv, chel. 
A dânţui, giùcâ, cantâ. 
A desinâ, zugravi, face mû- 

sicâ. 
A ceti, scrie, improvisa, 

compune. 

A face cûrte, a placeâ, des- 

placeâ. 

6. 
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Aimer, adorer, embrasser, 
baiser. 

Avoir une passion, des pas- 
sions. 

Être élégant, propre, dis- 
cret, généreux, honnôle, 
aimable, homme d'hon- 

« 

neur. 

Être grossier , malpropre , 
insupportable , avare , 
malhonnête, voleur, dés- 
honoré. 

Avoir du génie, être poëte, 
musicien, oraleur élo- 
quent, grand homme... 
d'État. 

Penser, combiner, intri- 
guer, s'enflammer. 

Prévoir, prédire, prophéti- 
ser. 

Précipiter, retenir, lancer, 
jeter, 

Comprendre, surprendre, 
se méprendre. 

Promettre, tenir. 

Ponner sa parole, mentir. 



i w 



A iûbf j adora, imbratissâ, 
sarulâ. 

A ayé o pâsie, pâlimï. . 

A fi elegant, curât, discret, 
darnic (generos), onést, 
amabil, om de onor. 

A fi mojic, mirşav, nesufe- 
rit, sgîrcît, neonést, fur 
(tâlhar), desonorât. 

A ave géniû, a fi poét, mu- 
sicânt, orator elocùént, 
om mare, om de stat. 

A ghîndi, combina, intriga, 
a se aprinde. 

A prevede, a predice, proo- 
roci. 

A răpeai, a reţinea, a da 
drumul* aruncă. 

A înţelege, surprinde, a se 
inşela. 

A promite (făgădui), aţinea. 

A da parola, a minţi (spune 
mincïûni). 
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Apprécier, distinguer, con- A preţui , deosebi , con- 
fondre, funde. 

Oublier, se rappeler, répé- A uïlâ, aşi aduce aminte, a 

ter. repelâ. 

Regarder, voir, revoir, A privi, vedeâ, revedea. 

Manger , boire , avaler, lé- A mancă, bé, inghitsi, linge. 

cher. 

Mordre, moudre, mâcher, A muşcă, macină, ames- 

digérer. tecă, mistui. 

Couper, rompre, émietter, Ataïé,rûmpe,farîmâ, rûpe. 

déchirer. 

Servir, verser du vin. A servi (slugi), a turnă vin. 

Verser (pour une voiture). A se reslurna. 

Être glouton, ivrogne, s'en- A fi lacom, belsiv, a se im- 

ivrer, beta. 

Tomber malade, souffrir, Ase imbolnavi, a suferi, a 

se plaindre, gémir. se plânge, a géme. 

Se soigner, transpirer, se A se caută, a asudă, a se 

rafraîchir* recori. 

Avoir la fièvre , la fièvre A ave frigurï, lungoăre. 

chaude. 

Être sauvé, guérir, se le- A scapă, a se vindecă, a se 

ver. sculă (redicâ). 

Être sage, sérieux, cir con- A fi cuminte, serios, cum» 

spect. pànit. 

Se marier, faire une noce, A se casatori (insură, mă- 
rită), a face nûntâ. 
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Choisir une jeune fille bien 4 alégc făta mare bine 

élevée. crescûlâ. 

Être heureux, la rendre A fi fericii, a o noroci. 

heureuse. 

Avoir des enfants... ju- A ave copiï... de géminé. 

meaux. 

Récompenser, punir , par- A resplati, pedepsi , ertâ, 

donner, venger. resbunà. 

Spéculer, s'enrichir, se rui- A specula, a se imbogatsi , 

ner, gagner, perdre. ruina, câştigă, perde. 

Servir l'État, occuper un A servi stâtul , ocupă un 

poste. posti 

Recevoir des émoluments, A priimi leafa, pénsie. 

une pension. 

Être ambitieux, chercher les A fi ambiţios, a câtă mâ- 

grandeurs, les honneurs. rimï, onoare. 

Arriver, prier, menacer, A agiùnge, rugă, ameninţă, 

obtenir. dobindi. 

Protéger, persécuter, ap- A protège (ocroti) , perse- 

puyer. cută, sprigini. 

Tendre la main, la retirer. A întinde mâna, a o retrage. 

Être puissant , abuser, ty- A fi puternic, a abusa, tira- 

ranniser. nisă. 

Se modérer, se vaincre, A se modera, a se invinge, 

calmer. linişti. 

Consoler, espérer, déses- A mingàea, speră (nedej- 

pérer. dui), desperă. 
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S'inquiéter, se réjouir, s'at- A se îngriji, bucurâ(veseli), 

trister. alristâ (mâhni). 

Lutter, combattre, être vie- A lupt à, combate, a fi bi- 

torieux. ruitôr (invingâtôr). 

Céder, se décourager, plier. A céda, a se descuragïâ, a 

pleca. 

Mettre, placer , disposer , A pune, aşe<Jâ, dispune, in- 

remplacer. locui. 

Fatiguer, reposer, se mou- A osteni, odihni, a se miscà. 

voir. 

Grisonner, avoir des rides. A cărunţi, a se sbîrci. 

Promener à pied , en voi- A primbla pe gïos, in ca- 

ture, à cheval. léscâ, calare. 

Travailler , cultiver , bô- A lucrâ, cultiva, sapa, sâdi. 

cher, planter. 

Voyager, approcher, éloi- A caletori, apropieà, de- 

gner, arriver. parla, sosi. 

Se coucher, se réveiller, ré- A se culcà, a se trezi, a 

veiller. deştepta. 

S'égarer, trouver, chasser, A se retâci, gâsi, venà, pâs- 

pôcher. cui. 

Ordonner, commander, A ordona (poronci), co- 

obéir. mendâ, asculta. 

Perdre ses forces , vieillir, Aşi perde puterile, a imbâ- 

se courber. trlni, a se ghlrbovi. , 

Trembler, se chauffer. A tremura, a se incakji 

Plaindre, regretter. A jâli, a duce dôrul. 
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Êlre entouré, soigné, aban- A fi incungiûràt,' cautât, 

donné, ténéré. jjârâsit, venerat. 

Avoir faim, soif, mendier, À ave Mme, séte, a cer • 

supplier. şetori, a serugà. 

Sentir la mort approcher , À simţi moartea câ se apro- 

venir. pie, câ vine. 

Bénir, soupirer, s'éteindre. A binecuvînlâ, à suspind 

(oftâ), a se sifnge. 

Rougir, pâlir, avoir des A se rossi, ingâlbinf, ft avé 

frissons. fiôri. 

S'étourdir, s'asseoir, s'é- À ametsi, a sedé, a so in> 

tendre. tinde. 

Faire ses adieux, avoir le A dice adio, a sughitsâ. 

hoquet. 

Élever sa pensée , son âme A inaltà ghîndirea, sufletul 

à Dieu. la Dumnedéù* 

o 

Contempler le ciel, aperce- A contempla céiiùl , a zâri 

voir les angeà. ângeriî. 

Expirer, mourir. Aşi da sufletul (espira), a 

mûri. 

Enterrer, devenir pôus- A ingropâ (inmorminlâ), a 

sièré. " se preface in pulbere. 

14 d Verbes. Verburï. 

Aboyer, miauler, hennir. A latrà, ttiïorlâf, nechezi. 

Achever, terminer, finir. A fini, sfirsl. 
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Acheter. 

Appeler. 

Apporter. 

Allumer. 

Arracher. 

Arroser. 

Attacher, lier. 

Apprêter, préparer. 

Assurer. 

Avouer. 

Baptiser. 

Balayer. 

Blâmer. 

Boucher. 

Boutonner. 

Brosser. 

Broyer. 

Brûler. 

Brider. 

Cacher. 

Casser. 

Changer. 

Charger. 

Chauffer. 

Cacheter* 

Chercher. 

Châtier, punir. 



A eu m para. 

A chïemà. 

A adûce. 

A aprinde. 

A smunci. 

A stropi. 

A legâ. 

A pregâli. 

A asigură, încredinţa. 

A mărturisi. 

A boteza. 

A mâturâ. 

A mustră. 

A astupă. 

A imbumbié. 

A perié. 

A sdrobi. 

A àrde. 

A infrînâ. 

A ascunde. 

A strică. 

A schimbă. 

A încarcă, 

A incaldi. 

A pecetlui. 

A caută. 

A pedepsi. 
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Commencer. 


A incépe. 


Deviner. 


A ghîci. 


Dépêcher, hâter. 


A grâbi. 


Déjeuner. 


A dejunâ. 


Dîner. 


A pranţji. 


Emplir, vider. 


A âmpié, a dessertâ. 


Emprunter, prêter. 


A se împrumuta, a împru- 




muta. 


Frapper. 


A lovi. 


Frémir. 


A se infiorâ. 


Fuir. 


A fugi. 


Frotter. 


A frecâ. 


Jeter. 


A arunca, svîrli. 


Inviter. 


A invita, pofti. 


Imprimer. 


A imprima. 


Mêler. 


A amesteca. 


Nettoyer. 


A curaţi, 


Oter. 


A scôâte. 


Payer. 


A plati. 


Quitter, laisser. 


A lasâ. 


Remercier. 


A raulţemi. 


Répondre. 


A respûnde. 


Secouer. 


A scutura. 


Saisir. 


A apucâ. 


Serrer. 


A stringe. 


Secret (tenir). 


A taïnui. 


Tarder. 


A intardié. 
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Traire. 




A mulge. 


Trahir; traître. 


A tradâ (a vinde) ; trâdâlôr, 






vinde lôr. 

4 


Traverser. 




A tréce prin... 


Vanner. 




A vînturâ. 


Vendre. 




A vinde. 


Vanter. 




A laudà. 


15° 


Adjectifs. 


Adjeclivtirï. 


Bien aise. 




Bucuros. 


Curieux. 




Curios. 


Adroit. 




Dibâciû. 


Facile. 




Lésne. 


Fâché. 


» 


Suparâl. 


Tranquille. 




Liniştit. 


Avide. 




Lâcom. 


Prêt. 




fc Gâta. 


Joyeux. 




Vésel. 


Riche. 




Avût, bogât, 


Téméraire. 




IndrasnéJ. 


Barbare. 




Barbar. 


Coupable. 




Culpabil, vinovat. 


Méchant. 




Reù, inreutâtsit. 


Poli. 




Politicos. 


Juste. 




Drept. 


Fidèle. 




Credincios. 
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Innocent. 

Muet, sourd, aveugle. 

Apprivoisé. 

Égal. 

Orgueilleux. 

Ingrat. 

Honteux. 

Digne, modeste. 

Prodigue. 

Plein, vide. 

« 

Large, étroit. 

16° Des couleurs. 



Inocent, nevinovat. 

Mut, surd, orb. 

Imblîndit. 

Egal, deopotrivă. 

Mîndru, fudùl. 

Ingrat, nerecunoscător. 

Russinôs. 

Demn, modést. 

Râsâpitôr. 

Plin, dessert. 

Larg, slrimt. 

Déspre coloare. 



Rouge, Cramoisi, rosé. Roş, slacosiù, tradafiriû. 

Blanc. Alb. 

Veri. Vérde. 

Bleu. Albastru, azur, senin. 

Gris. ' Sun 

Pâle. Palid. 

Jaune. Gâibîn. 

Violet. Liliacbiû. 

Arc-en-ciel. Curcubeu. 

1*7° Des instruments et autres Déspre instrumente si alte 
objets. obiécte. 

fusil, carabine, canon, pis- Puşca, carabina, tun, pistol s 
tolet. 
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Poudre; poire à poudre', Praf(eârbâ depûscâ); comi 

capsules. t de praf, capsule. 

Giberne» cartouchière, sac. Geàntâ, cartussierâ, sac. 

Pierre à fusil , baguette , Crémine, vàrgâ, otséle. 

batteries. 

Canon de fusil, chien, bri- Tsévie, cocoş, amnâr. 

quet. 

Sabre. Sàbie, pâlâ, paloş. 

Hache, lance, arc, massue. Topôr, lance, arc, ghioaga. 

Ligné, crochet. Unditsâ, cârlig. 

Selle, élrier> rênes, sangle, Şa, scârâ, frîû, chingâ, 

more, harnais. ' zabàlâ, hâmurï. 

Voiture, calèche, fiacre, Trasûrâ, caléscâ, birjâ 

coupé , carriole , char* carétâ, briscft, carûtâ. 
relie. 

Charrue , râteau , pelle , Plug, gréblâ, lôpâtâ, sàpâ. 

bêche. 

Barque, vaisseau, bateau à Bârcâ ( luntre ) » corabie 

vapeur, voile. (vas), vapôr^ pinzâ (vel). 

Màt, boussole. Gatârg, busolâ. 

Encre , encrier , sable , Cerneala, calamâre, nâsip, 

plume, crayon. condéiù 5 condeiù de 

plumb. 

Livre, livre de comptes, Carte , côndicâ , portofoliu 

portefeuille. (ghisdân). 

Pipe, fourneau, tabac, à Pipâ (ciùbûc), luléâ, tulûn, 

priser, amadou» tabac, eâscâ* 
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Montre, chaîne, horloge. 
Curc-denls, dé, ciseaux. 

Pinceau, boîte à couleurs. 

Guitare, violon, trompette, 
tambour, clavecin , buc- 
cin , guimbarde , tam- 
bour de basque. 

Cornemuse, flûte, mando- 
line. 

Marteau, soufflets, pinces, 
vrille, rabot. 

Scie, chaudron, assiette or* 
dinairc. 

Tonneau , tonne , baril , 
cruche. 

Quenouille, fuseau, instru- 
ment à tisser. 

Cloche, grelots pour traî- 
neau. 

Fouet , cravache , bâton , 
houlette. 



Orar (ceasornic), lantûg, 

oçolôgiû. 
Scobitoare, degilâr, foàr- 

fecï. 
Pâmâtûf, culie eu boïéle. 
Ghitârû, vioârâ, trimbitsâ, 

tôbâ , clavir , bucium , 

drîmbâ, dairé. 

Cimpôiû , flâut ( flûer ) , 

côbsà (mandolina). 
Ciocan, fol, cleşte, sfrédel, 

gïaléù. 
Fereséù, căldare (ceaun), 

talger (farfurie). 
Poloboc, bute, baléreâ, ul- 

cïôr. 
Furca, fus, ţesetoâre. 

Clopot , zurgaléï pentru 

sanie. 
Biciu (arâpnic) , cravdssâ, 

baston (toeăg), bâlâ. 
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V 

18. Des sentiments, qualités Dê<pre simtiménte, cualitàti 
et défauts. si defécte. 

La vertu, le crime. Virlûtea (fâpta bûnâ), cri- 

menul (fàpla reâ). 
Amour, tendresse. Amôr, iùbire, dragoste. 

Amour-propre, modestie. Amôr prôpriù , modestie. 
Amour de la patrie, de la Amôr de patrie, de glôrie, 

gloire, de soi-même. de sinesï. 

Amitié, inimitié. Amicie' (prietinie), duşmă- 

nie. 
Virginité, pudeur, inno- Fecïorie , russinie (pu- 

cence. doàre), inocenţa. 

Orgueil, fierté, honneur. Fudulie, raîndrie, onôr. 
Joie, plaisir, bonheur. Veselie, plăcere, fericire. 

Douleur, souffrance, afflic- Durere, suferinţa, mâch- 

lion, tristesse. nire, trislétâ. 

Courage, héroïsme, abné- Cuiâgiû (bărbăţie), eroism 

gation. (vitejie), abnegâre. 

Grandeur d'âme , généro- Mărinimie , generositâte , 

site, avarice. sgîrcime. 

Douceur, humilité, sou- Blindéte, umilitâte, supû- 

mission. nere. 

Élan, ardeur, révolte. Pornire, înfocare, rescoâlâ 

(revolta). 
Conscience, âme, cœur. Conştiinţa (cuget) , sûflet, 

inima. 
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Existence, immortalité. 

Célébrité, renommée, am- 
bition. 
Envie, dépit, colère, rage. 

Contentement, satisfaction. 
Beauté, laideur, jeunesse, 

vieillesse. 
Remords, terreur, lâcheté. 

Dignité , force , noblesse , 
franchise. 

Facilité , intelligence , élo- 
quence, constance. 

Fpurberie, bonté, méchan- 
^ ceté. 

Paresse , activité , igno- 
rance, savoir. 



Esisténtâ (vieàtâ), nemu- 
rire. 

Celebritate (vestire), re- 
nume, ambiţie. 

Invidie ( pismâ ) , ciûdâ , 
mînie, turbare. 

Mulţemire, satisfacere. 

Frumseţâ, urît, tinereţâ, 
batrîneţâ. 

Mustrare de cuget, îngro- 
zire, misselie. 

Demnitate, târie, nobleţâ, 
francheţâ. 

Uşurinţa, inteligenţă, elo- 
cûéntâ, nestremuldre. 

Viclenie, bunătate, reulâte. 

Léne, activitate, ignorenţâ, 
ştiinţa. 



19° Des animaux f oiseaux, Despre dobitoace, paseri y 
fleurs, etc. flôrï, etc. 

Étalon, cheval, jument, Armasdr, cal, eâpâ, roînz. 

poulain. 

Cheval âgé de trois ans , Tretin, palrâr, clncâr. 

quatre ans, cinq ans. 
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Buffle (/*.), taureau, bœuf, Bivol (bivolitzâ), tâur (bu- 
vache, veau. haï), boù, vâcâj viţel. 

Bouc, chèvre, chevreau. Tsap, càprâ, ïed. 

Bélier, mouton, agneau. Berbéc, oae, mïel. 

Ours, ourse; loup, louve; Urs (ursoâïcâ); lup (lu* 
renard. poâïcâ) ; vulpoiû (vulpo) . 

Chien, chienne, petit chien. Câne, oaţcâ, câţel (ţine). 

Sanglier, porc, laie, cochon Vïer, porc, scroâfâ, purcel, 
de lait. 

Cerf, chevreuil, bouc. Cerb (cerbodïcâ), capriodrâ, 

Lièvre, lévrier, chien d'ar- Iépure, ogâr (ogârcâ), pre- 

rêt, chien courant. pelicâr, copôû. 

Chat, chalte, chat sauvage. Molân (pisôiû), mîţâ (pi- 
sica), selbalicâ. 
Blaireau, rat, souris, taupe. Bursuc , guzan , şoarice , 

cârtitâ. 
Serpent fantastique, serpent. Balâur, sérpe (serpoâïcâ). 
Grenouille, tortue. Broscôiû (broasca), broàscâ 

cu tîste. 
Coq, poule, poulet. Cocos, gâinâ, pûiù. 

Dindon, dinde, canard, sar- Curcan, cûrcâ , râţoiu 

celle, oie. (raţa), lissiţâ, ghiscâ. 

Pintade, outarde, grue, ci- Pichire, drôchie, cucoârâ, 

gogne, héron. barzâ, bîllan. 

Hirondelle, moineau, cor- Ilindunicâ, vrabie, corb, 
beau, corneille. cïoârâ. 
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Pigeon , tourterelle , ra- Porumb, turturica, hulùbï, 

miers, étourneaux. graurï. 

Rossignol 9 chardonneret f Pri vighitoàre , jstiglét , cuc, 

coucou, merle. mïérlâ. 

Perroquet, serin, colibri. Papagal, canâriù, colibri. 

Rose, œillet, pois de sen- Rûjâ (trandafir) , garôfâ , 
teur, mélilot, pivoine, mazâriche , sulcinâ , bu- 
pavot, violettes, muguet, jôr, mac, toporâsï, lacri- 
narcisse. mïoâre, zambilâ. 

Pcrcc-neige , géorginc, tu- Brandûssà, giùrginâ, lalé. 
lipe. 



DIALOGUES 



20° Pour remercier et pour Pentru a mulfemi si a corn- 
complimenter. plimentâ. 



Je vous salue, monsieur. 
Bonjour, monsieur. 

Votre serviteur. 

Je vous remercie, je vous 
baise les mains.' 

Je suis bien aise de vous 
voir en bonne santé. 

Grâces à Dieu, je suis 
bien, et vous? 

J'ai été un peu souffrant, 
mais je vais mieux. 

Puis -je vous servir en 
quelque chose? 



Me inchin, Dômnul meû. 

Buna dimineaţa, buna 
(Jiôa Domnule. 

Sluga. 

Ve multemésc, ve sêrut 
mânele. 

Iraï pâre bine ca te ved 
sânâlôs. 

Slâvâ Dômnuluï , stnt 
bine, dar dumnetâ? 

Am fost puţin cam bol- 
nav , dar acum merg maî 
bine. 

Pot se ve slujesc cu ceva? 



7. 
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Que de bonté ! 

Donnez une chaise à 
monsieur. 

Il n'est pas nécessaire. 

Ne faites pas de céré- 
monies. 

Voulez-vous prendre des 
confitures avec de l'eau? 

Volontiers, car il fait as- 
sez chaud aujourd'hui. 

Comment se porte votre 
famille? 

Bien, et monsieur votre 
frère ? • 

11 est sorti.* 

Quand ? 

Tout à l'heure. 

Quand vous le verrez, 
dites-lui que je regrette de 
ne l'avoir pos rencontré. 

Je rte manquerai pas; 
adieu. 

Au revoir, ami. 



Bunătatea dumilâle f 
Dâ un scâun dumisâlô. 

Nu'ï trebuinţa. 
Nu face ceremôniï. 

Vreï se ïéï dulcétsï eu 
âpâ réce ? 

BucuVôs , câ ï destul de 
cald âstâţlî. 

Cum.se âflâ familica 
dlâle? 

- Bine, dar fratele dumi- 
lâle? • 

A essit. 

Când ? ' 

Maï diniodre. 

Când leï videâ, spûneï câ 
mï pâre reù câ nu Tarn in- 
telnit. 

Nu oiùjipsï. Àdi'o (se ne 
vidém sanatôsï). 

A revedere, amice, prie- 
tine. 
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21° Pour affirmer et pour Pentru a afirmà si a negà. 
nier. 

, II est vrai, ce n'est pas E adeverât, nuï adevér. 
vrai. 

Cela n'est que trop vrai, E prea adeventt. 

Qui en doute? Cine se indoéste? 

Il n'y a pas de doute. Nu e indoeâlâ. 

Que voulez-vous parier? Ce vreï se puï remaşâg ? 

Je parierais volontiers. Aş pune remaşag bucu- 
ros. 

Croyez-moi , je vous as- Crédeme, le asiguréz, te 

sure. încredinţez. 

C'est ainsi. E assà. 

Je crois que oui, que non. Cred câ, ï assft, câ nu ï 

assâ. 

Je dis que oui, que non. Die câ da, die cà nu. 

Sur mon honneur. Pe onorul meu. 

Sur ma parole. Parôlâ ! 

Je dis toujours la vérité. Spun tot deâuna adevé- 

rul. 

Je vous crois. Te cred, ve cred. 

Je n'en crois pas un mot. Nu cred macâr un cuvlnt. 

Je ne puis le croire. Nu pot créde. 

C'est impossible. Nu se poâte. 

Cela est faux. E minciuna. 

Sur ma foi, je dis vrai. Pelégea mea, spun drept. 
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Par Dieu (je jure), qu'il Deù! îmï e greû se me 
m'est difficile de me fier à incréd in vorbele du mi ta te. 
vos paroles. 



22° Du temps. 



Despre timp. 



Quel temps fait-il aujour- 
d'hui ? 

Il fait beau temps, mau- 
vais temps. 

Le ciel est sombre, plu- 
vieux. 

11 fait chaud, froid, très- 
froid. 

Il me semble qu'il fait du 
brouillard? 

C'est vrai. 

I! fait du vent, de l'orage. 

Il gèle, il neige. 

Il tonne, il fait des éclairs. 

Il grêle; il pleut, il pleut 
à verse. 

Cela va cesser bientôt. 

Je n'ai pas pris mon para- 
pluie. 

Mettons-nous à couvert 
pour n'être pas mouillés. 



Ce vréme ï àstadï? Ce 
vréme ï afârâ ? 

Frumoâsâ vréme , urilâ 
vréme. 

Cérul este posomorit , 
ploïos. 

E cald, frig, ger. 

Mi se pâre câ ï négurâ. 

Adeverât. 

Sufla vîntul, e furtuna. 
Inghïâtsâ, ninge. 
Tûnâ, fulgera. 
Cade grindina, peâtrâ; 
plôâ, plôâ cu côfa. 
Vaincetâ curând. 
Nu mî am luat cortélul. 

Haï se ne ferim pentru ca 
se nu ne udam. 
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L'orage est passé. Furlûna a trecut. 

Les nuages se dissipent. Nôriï se imprăstie. 

Le soleil commence à luire. Soârele incépe a luci. 

Il dégèle ; la rivière char- Desghïâtsâ ; riul cârâ 

rie. slôiurï. 

Le lac est gelé, allons Lâcul e inghïetâl, haï se 

glisser, patiner. lunecâm, se patinăm. 

Voyez-vous Parc-en-ciel ? Ve<Jï curcubeul ? 

Le temps est variable. Timpul este schimbător, 

nestatornic, 

Quelle chaleur étouf- Ce inedussàlâ! Ce ume- 

fante ! Quelle humidité ! dâlâ ! 

La soirée est belle; la Seâra e frumoasă ; noàp- 

nuit est sereine. tea e senină. 

La lune .est pleine; voici E lună plină; eâlâ crâiù- 

le croissant. noù. 

Les étoiles scintillent Stélele sclipéscù ca niste 

comme des diamants. diamânturï. 

23° Ue l'heure, Despre orâ {ceas). 

Quelle heure est - il ? Ce oră ( ceas) e ? Ce oră 

Quelle heure avez-vous? aï? 

Une heure, et demie, et O ôrâ, şi giùmatâte, si un 

quart. cùàrt (un sferl). 

Une heure moins un O ora fàrâ un cùarî. 
quart. 
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Combien d'heures est-il ? Câte ore sîntă? 

Deux, et demie, et quart, Doâ, si giûmalâte, şi un 

moins un quart, cùart, fàrâ un cûart. 

Je crois qu'il est cinq Cred câ's cincï şl treï 

heures et trois quarts. cuarte (sférturï). 

Comment! il vient de Cum? acum au sunat 

sonner midi. dôàspredece. 

Possible, ma montre est Se poàte, orarul meù s'a 

arrêtée. oprit, a statut. 

Vous avez oublié de la Aï uïlat se '1 intôrcï? 
monter? 

Oui, j'ai perdu la clef. Dar, am perdût cheilsa. 

Elle est dérangée. E smintit. 

Elle avance; elle re- Mérge inainle; mérge 

tarde. inapoï (intârdie.) 

Elle s'arrête souvent. Se opreşte ades. 

Il est encore bonne heure. E rfncâ de vréme, 

11 fait déjà nuit. A inoplât. 

A quelle heure vous ré- La ce orâ, te trezéslï ? 
veillez-vous? 

Avant le jour; à la pointe De cu noapte; in faptul 

du jour. dileï. 

A quelle heure vous cou- La câte te culcï. 
chez-vous? 

A'minuit. La mïédul nôptiï. 

C'est l'heure des appari- E ora nelûcelor, a stri- 

tions, des vampires. gôilor. 
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Adieu; je vous verrai de- Àdto; te-oiù vidé mànï 
main à dix heures précises. la dece tôcmaï. 
Venez plutôt à midi. Vinâ maï bine la amïâdi. 



24° Du leur. 



Comment ! vous êtes en- 
core au lit? 

Je dormais profondé - 
ment et je rêvais. 

Vous dormez trop, et ce 
n'est pas bien. 

Vous êtes un paresseux. 

Levez-vous tout de suite.* 

Laissez-moi dormir. 
' Non, car il est tard ; le 
soleil est déjà haut. 

Je me couchai hier fort 
tard. 

Qu'avez -vous donc fait 
dans toute la soirée? 

J'ai joué aux caries. 

Avez - vous gagné ou 
perdu? 



Despre trezire^ sculare din 
pat 

Cum ? Eslï âncâ in pal? 
Dormïàm dus şi visăm. 

Dormî prea mult şi ăsta 
nuî bine. 

Estî un leneş. 

Scoâlete indâtâ, curând, 
nûmaï de cât. 

Lâseme se dorm. 

Ba nu , câ ï târdiù ; soarele * 
e sus. 

M'am culcat iérï foarte 
tàrdiû. 

Ce-aï fâcût toâlâ seara ? 

Am giùcât cârtile ; m'am 
giùcàt in cârţî. 
Câstigat-aï orï aï perd ut ? 
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J'ai gagné quelques du- Am câştigat câtïvâ gâl- 

cals. biuï. 

Jusqu'à quelle heure Pdnâ la câre ôrâ (la câte) 

j ouâtes-vous ? ati giùcât ? 

Jusqu'à deux heures Pana la dôâ dûpâ mïédiul 

après-minuit. nôptiï. 

Je ne m'étonne pas que Nu me mir dar câ te gâ- 

vous soyez encore au lit à séstï âncâ in pat la amïâdi. 
midi. 

Que voulez-vous ? j 'aime Ce vreï ? mï e drag gïôcul 

le jeu. de cârtï. 

Moi, j'ai passé mon temps Eu mïam petrecut vre- 
au théâtre. mea la teâlru. 

A l'Opéra-llalien? La opera italiânâ? 

Non ; au Théâtre-Natio- . Ba nu, la teâtrul natio- 
nal, nal. 

Que représentait-on ? un Ce se représenta ? o drâ- 

, drame, un vaudeville , une ma, un vodevil, o comédie, 

comédie ou des chanson- saù cânticele comice ? 
nettes comiques? 

Un tableau historique. Un tablôù istoric. 

Je vais me lever et m'ha- Oiù se me scol şi se 

biller. me'mbrâc. 

Faites vite. Fâ degràbâ. 

Passez-moi, je vous prie, Dâmï, te rog, halatul, 
ma robe de chambre? 

La voilà. Eâtà '1, poftim. 
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Si vous voulez m'altendrc De vreï se m'astépjï, fu- 

en fumant une pipe, je se- mând un ciûbûc , m'oiû 

rai prêt en un instant? gâti indâlâ. 

Volontiers, avec plaisir. Bucuros. 



25° Du déjeuner. 
Avez- vous déjeuné? 

Pas encore. 

Voulez - vous déjeuner 
avec moi? 

Je suis venu exprès pour 
cela. 

Fort bien. Que voulez- 
vous prendre? 

Ce qu'il vous plaira ; cela 
m'est égal. 

Voulez-vous du chocolat, 
du Ihé ou du café au lait 
avec du baba? 

Du café au lait de buffle. 

Tant mieux; j'ai une 
crème excellente. 
Où sont les tasses ? f 



Dèspre dejiin (zâkuscâ). 

Aï dejunat? Aï fâcût za- 
cusca ? 

Ba anca nu. 

Vreï se dejûnï eu mine ? 

Am venit ioadins péntru 
ăsta. 
Prea bine. Ce vreï se ieï? 

Ce tï a placeâ ; mï e tot 
una. 

Vreï cïocolâtà, ceâiù, orï 
café cu lâpte şi cu cozonac ? 

Café cu lâpte de bivo- 
li tzài 

Cu alita maï bine. Am o 
slifcâ minunâtâ. 

Unde's tâsele, teàsurile , 
céscile? 
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Les voici. Eatàle. 

Ces tasses sont d'une très- Acéste tàse sîntû de o 

belle porcelaine, prea frumoasa porcelânâ. 

Je les ai achetées à Le-amcumpârâtla Sevra, 

Sèvres, l'an passé. in ânul trecut. 

Le café a très-^bon goût, Caféoa ârepreabun gust, 

mais il est un peu trop brû- insâ este cam ferbinte. 
lant. 

Laissez-le refroidir. Las'o se se maï receàscâ. 

Aimez -vous les hors- Itï placû mezelicurile? 
d'œuvre? 

Oui, beaucoup. Dar ; îmï placû mult. 

Choisissez; voici de la Alége i eàlâ smîntinâ. 
crème. 

Des filets de lièvre fumés. Bûgenitsâ de ïépure. 

Des truites fumées et ma- Pàstrevï svlnlâtï si mari- 
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rinées. nàtï. 

ù 

Des caviars noirs et rouges. Icre nègre şi rôssiï. 

De la vinaigrette de pou- Vinogrâd de puï , de 

let, de poisson. pésce. 

Des écrevisses , des huî- Racï, stridiï, stacôssï. 
très, des homards. 

Des olives noires, vertes, Măsline nègre, vérdï, mu- 

marinées. rate. 

Des filets d'oie. Pastrama de ghîscâ. 

Des œufs sur le plat, des Ochiurï, scrob, 
œufs brouillés. 
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Des saucisses, du jam- Carnatï, jambon, 
boîi. 

De la pâte de coing, des Chitonâg , dulcéti de 

confitures de noix. nucï. 

Des bonbons de Paris. Goféturï , bonboane de 

Paris, 

Des fruits mûrs ; du maïs Fructe coapte; popussoiù 

rôti, etc. fript. 

Des compotes de toutes Compôturï de tot féliûl. 
sortes. 

Voulez - vous quelque Poftéstï âltft cevâ? 
autre chose ? 

Un bifsteck? des côte- Un biftéc? costiţe? 
lettes? 

Des macaronis au parmc- Macaroane cu parme- 
san? zân? 

Des vins de Bordeaux, de Vin de Bordôû , de Bur- 

Bourgogne? gônia? 

Du vin de Chypre, du Comandariâ, şampanie? 
Champagne? 

De la bière, de l'eau de Bére, burcût? 
Scltz? 

26° Du dîner. Despre prântf. 

Ou allons-nous dîner? Unde mérgem se pran- 

dim ? 
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A llonsau restaurant pour 
manger de la cuisine fran- 
çaise. 

Non, nous irons un autre 
jour. Comme étranger, je 
voudrais goûter les plats de 
votre pays. 

Très -bien, venez chez 
moi; j'ai un cuisinier tzi- 
gain qui travaille très-bien. 

Un de vos anciens es- 
claves? 

Oui; comme les Romains, 
nos ancêtres, nous avions 
l'habitude d'ôtre servis par 
des esclaves, mais cet usage 
se perd. 

Effet de la civilisation. 

Nous voici chez moi; pré- 
parez d'abord votre eslo- 
mac avec un petit verre 
d'eau-de-vie? 

C'est l'habitude, ici? 

Oui, avant le dîner. Gar- 
çon, meltcz le couvert. 

Le couvert est mis, mon- 
sieur. 



. Haï la birt, la locândâ(la 
restoranl) ca se mâneam 
bucate franceze. 

Ba nu, vom merge in alta 
di. Ca străin , aş dori se 
gust bucatele din ţeâra du- 
mitâle. 

Prea bine , vina a câsâ. 
Am un bucătar tzigâq care 
lucreâzâbine(e meşter bun) 

Unul din fôstiï sclâvï a 
dtâle? 

Dar; ca Româniî, stre- 
roôssiï noştri, aveam maî 
înainte obiceiul de a ne 
sluji cu robî, insa acest 
obicéiû se perde. 

Efectul civilisătiel. 

Eâtâ-ne la mine a câsâ; 
pregâtéscetï stomâhul cu 
un păhăruţ de rachiu. 

Assâ obicînuiţî pe aice? 

Assa, naintea mésiï. Fe- 
cior, pune masa. 

Masa e pusa , Domnul 
meii (cocoane). 
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Comment! nous sommes Cum! sîntém cloï, si 

deux, et il y a six cou- mâsa e de şese persoane? 

verts? Vous attendez du Astéptï pe cinevâ? 
monde ? 

Non, mais il peut venir Ba nu, dar poâte se vie 

un hôte. vre un oâspe. 

Sans invitation ? Fârà invitare (poftire) ? 

Certainement. Encore un Negrestit. Ancâ. un obi- 
usage romain. céiù roman. 

Le dîner est servi. Bucâlele's pe mdsù. Pof- 
tim la mâsâ. 

Veuillezvousasseoirdans Binevoiţi a sedé pe jîlţ. 

ce fauteuil. 

Merci, mon ami. Multemésc prietine. 

Que désirez-vous? que Ce doréseï? ce preférï? 
préférez-vous ? 

De la soupe aux légumes? Sûpà cu legume ?sùp& eu 

verdéturï ? 

De la soupe au riz? Cïôrbâ eu oréz ? 

De la soupe aigre avec de Borş dres cu smîulinâ? 
la crème ? 

J'aime mieux la soupe Imï place maï bine buis 

aigre au poulet que la eu puiû decât borş cu 

soupe aigre au poisson. pésce. 

Voiciduchaponbouilli... Ealâ clapôn resôl. 

Avec de la moulardc Cu muştar négru. 
noire. 
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Avec du raifort au vi- Cu hrean cu otséU 
naigre. 

Avec des cornichons ma- Cu crastavéjï muraţi 
rinés. 

Avec des aubergines ma- Cu pătlăgele murate, 
rinées. 

Avec des gousses d'ail ma- Gu usturôiù murât, 
rinées. 

Ce chapon est fort déli- Acest clapon e foarte de- 
cât. licâL 

Goûtez de ce canard à la Gûstâ din âslâ râtsâ cu 

choucroute. vàrzâ. 

Vous ne mangez pas du Nu manâncï pane? 
pain ? 

Non, je préfère le gâteau Nu, prefér mamaligâ* 
de maïs. 

C'est meilleur ainsi. E mal bun astfel. 

Qu'est-ce que ce plat? Ce bucàte sîntù âste? 

Des boulettes : du hachis Sarmale t hâcatûrâ de 

de blanc de volaille mêlé pept de pasere mestecă là 

de riz et enveloppé dans cuoréz şi invalitâ in frûnde 

des feuilles de vigne ou de de vie saù de ciiréchiù. 
chou* 

Et celui-ci? Siistalàlt? 

Du stufato italien. Stufàt. 

Et ces autres ? Si astelâlte ? 

Du riz aux écrevisses. Orez cu racï* 
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Des écrevisses farcies. 

Du riz cuit au beurre, du 
pilau. 

Des colimaçons bouillis, 
farcis. 

Des morilles farcies. 

Des aubergines au hachis 
de viande. 

Une carpe farcie et cuite 
au four. 

Des légumes cuits au 
bouillon. 

De la salade de caviar. 

Des haricots à l'huile, 
cuits au Fotir. 

Du poulet à la crème. 

Des champignons ha- 
chés, à l'huile. 

Des côtelettes rôties de 
marcassin. 

Des pigeons à l'cst'râ- 

gort. 
Tout ceci est très-bon. 

C'est difficile à digérer. 
J'ai trop mangé; je n*eti 
puis plus; 



Racï âmplûtsï. 

Oréz fert in unt, pilaf, 

Culbécï fertï, âmplûtï. 

Sbîrcïôgï âmplûtï. 
Musacâ. 

Un crap âmplut şi fript in 
cuptor. 

Légume férte in zàraâ de 
cârne. 

Salàtâ de icre. 

Fasole cu untdelemn ( là 
sahàn ) . 

Pûiù cu smintinà. 

Fribï cu untdelemn. 

Costiţe de purcel fript. 
Porûmbïcutarhôn. 

Toâte acéste sîntù prea 
buné. 

Sîntû gr'élë dé mistuit. 

Am mâncat prea mult; 
nu maî pot 
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Vous mangerez bien en- lï mânca şi un pic de 

core du rôti? friptura. 

Donnez-moi une tranche Dâmïo fàlic de mûschiû. 
de filet. 

Prenez plutôt du blanc le maï bine pepl de cur- 

de dindon. cân. 

Soit ; il a l'air tendre. Fie ; pâre a fi frâged. 

Voici du canard rôti au Eâlà ostropét de râţâ. 
vinaigre. 

Je préfère le rôti à la Imï place mai bine frip- 

broche. tûra la frigare. 

Cela dépend des goûts. Dûpâ gûsturï. 

Avec quoi mangez-vous Gu ce manâncï friptura ? 
le rôti? 

Avec des concombres ma- Gu pépinï raurâtï in apâ. 
rinés à l'eau. 

Avec de la choucroute. Gu varzâ murâtâ. 

Passez - moi le pain Tréce mï âziraa. 
azime. 

Veuillez me donner à Binevoésce amï da de 

boire. beût. 

Quelle espèce de vin dé- Ce sôiù de vin pofléscï? 
sirez-vous ? 

Du vin de Cotnar, d'Odo- Vin de Cotnâr, de Odo- 

besti, de Socola. béslï, de Socôla. 

Goûtez ce vin rouge d'ab- Gûstâ pelinul ist roş. 
sinthe. 
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II est un peu amer, mais 
il est agréable. 

Ce muscat a un parfum 
délicieux. 

Garçon, apportez les pâ- 
tisseries. 

Je vous engage à prendre 
des pâtés au fromage. 

N'est-ce pas du gâteau au 

miel? 

Voici un gâteau aux ce- 
rises amères. 

Je ne vous offre pas du 
gâteau au hachis de viande, 
parce que vous devez être 
rassasié? 

Pourtant, j'en prendrai 
un petit morceau. 

Garçon, allez dire à la 
femme de charge de nous 
envoyer des confitures. 

De la gelée de coings. 

De la pâte molle de rose. 

Des confitures de cédrat. 

Des feuilles de rose con- 
fites. 

Finissons par les fruits. 



.E cam amar, dar placul. 

Vinul acést busuïôc are 
un miros delicios. 
Fecïôr ! âdâ pasteriile. 

Te indemn se iéï ali 
véneï. 

Nu ï iuvtrtitft ăsta ? 

Eatâ varzàr eu cirésse 
amâre. 

Nu tï dau plăcinta cu 
carne , pentru câ trébue se 
fiï sâlûl. 

Gu toâte acéste, oiû lua 
o bucăţica. 

Fecïôr, dûte de di giûpâ- 
nésiï se ne trimită dulce- 
ţuri. 

Belté de gutàï. 

Şerbet de trandafir. 

Dulcétï de chitru. 

Rodozâhar. 

Se sfîrsim cu fructele. 

8 
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Oui, coupons une pas- Dar, se taïém un harbuz 

tèque rouge. roş. 

C'est un fruit rafraîchis- E un fruct recoritôr , 

sant, aqueux. apôs. 

Je bois celle liqueur à Beû vûlca âsta in sana- 

votre santé. lâtea dtale. 

Et moi je porte un toast Şi eu redic un tost pen- 

à la digestion de tout ce tru mistuirea tuturor bucâ- 

que nous avons mangé. telor ce amû mâncât. 

27° De la promenade* Despre primblare. 

Allons-nous promener? Haï la primblare; haï se 

ne primblam. 

Volontiers ; allons à pied . Bucuros ; hâïdetsï ' pe 

gïos. 

Non, prenons un fiacre , * Ba nu, se luam o biijâ (o 

ou bien montons dans ma d roşea), saù se ne suim in 

voiture. trâsûra mea. 

Quels sont les lieux de Câre sîntû locurile de 

promenade à Jassi ? primblare la Jassï ? 

Le plateau de Copoou, Copôul de unda vom ave 

d'où Ton a une très-belle o prea frumoasa privelişte 

vue sur les hauteurs de So- pe dealurile Socôliï. 
cola. 

En effet, c'est un beau In adevér, e un frumôs 

spectacle Ces hauteurs spectacol Acéle dcâlurï 
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sont couvertes de vergers (inahimï) sîntù coperite eu 

et de vignes ? livédï şi eu viï ? 

Oui, nous irons un jour Dar ; vom mérge intr'o 

visiter ces endroits pitto- di ca se visitâm acéle lôcurï 

resques. pitoréseï. 

Le coucher du soleil est Asfinţitul soâreluï e 

•i 

grandiose. splendid, màrét. 

Apercevez-vous le mont Zâréscï muntele Piônul 

Pion dans le lointain? (Ceahléul) in depărtare? 

Il se dessine admirable- Se desinâ, de minune pe 

ment sur le ciel. cer. 

Allons plus loin, jusqu'au Haïdetsï maï departe, 

petit bois. pânâ la rédiû. 

Les arbres sont déjà en Arburiï (copàciï) sinlû 

feuilles. infrunditï. 

L'ombre est assez épais- Umbra e destul de deâsâ. 
se. 

Les oiseaux chantent gaî- Paserile ciripéscù vésel. 
ment. 

L'herbe est remplie de Eârba e plinâ de topo- 
violettes, râssï, de vioréle. 

Cueillons -en pour faire Haï se le culegem péntru 

un bouquet. ca se fàcem un buchét. 

Je viens de trouver des Am gâsit lăcrimioare 

muguets. (mărgăritarele). 

J'ai bien envie de m'é- Imï vine pôflâ se me in- 

tendre sur Therbe. tind pe earbû. 
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La promenade m'a un 
peu fatigué. 

Quelles sont les prome- 
nades de Bucharest ? 

Nous avons d'abord la 
Chaussée. 

J'y ai été, et j'y ai vu 
beaucoup de voilures et de 
riches toilettes. 

Il rèen'j chez nous un 
très-grand luxe. 

Mais pour y arriver, j'ai 
avalé beaucoup de pous- 
sière, et le pavé m'a brisé. 

11 n'y a pas de plaisir sans 
peine. 

Je trouve le jardin de 
Tchichmegi plus joli que 
son nom. 

Voulez- vous que je vous 
y accompagne ? 

Vous me ferez plaisir. 

Nous entendrons des mu- 
siciens tzigains jouant des 
airs nationaux. 

J'aime les horas et les 
Doïnas. 



Primblarea m'a cam os- 
tenit. 

Care sîntù primblările 
din Bucuréstï? 

Avem maï ântéï Soséoa. 

Ani fost acôlo şi am 
vedût multe echipâgiurf şi 
tualéte bogate. 

La noï domnésce un 
mare lues. 

Dar pentru ca se agiung la 
Şosea am inghiţit mult colb 
(praf), şi pavéoa m'a sdrobiL 

Nu ï plâcére fârâ supă- 
rare. * 

Eu gâsésc gradina Cişme- 
giuluï maï frumoasa decât 
numele eî. 

Vreï se te intovâreşesc 
acolo ? 

Mi Ï face multemire. 

■> 

Vom audi lâutârî tzigânl 
cântând âriï nationale. 

u 

Iubesc horele şi Dôïnele. 
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Le lacdeTchichmegicst Lâcul Cismegiuluï nu ï 
peu limpide. prea limpide. 

Promenons en barque. Haï se ne primblam in 

bârcâ. 

Prenez -une rame et moi le o lopâlâ şi eu âlta, şi 

l'autre, et allons descendre' haï se ne coborim in insulâ. 
dans l'île. 

Ces saules ont l'air de Sălciile ale paru a cadé 

tomber dans l'eau. in apâ. 

La barque glisse rapide- Luntrea lùnecâ rapide. 
ment. 

Prenons garde qu'elle ne Se luâm sâma ca se nu se 

chavire. restoârne. 

Que de monde ! Ce de maï lûme ! 

Que c'est bon de respirer Ce bun lucru de a resuflâ 

l'air frais ! aer proâspet f 

Taisez-vous, j'entends un Tacï, aud opri vighitoâre. 
rossignol. 

Il chante dans les bran- Ea cântft in ramurile stc- 

ches du chêne. jarului. 

Tu m'as promis de me Mï aï promis se me duci 

conduire à la campagne. la ţeârâ. 

Quand partons-nous? Când plecam, când pur- 
cedem , când ne pornim ? 

A près les fêtes de Pâques. Dupâ paştî; dupâ serba- 

tôrile Paştilor. 

La matinée est belle, al- Dimineaţa ï frumoasa; 

8. 
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Ions nous égarer dans les haïdetsï se ne r&tftcim pe 

champs. câmpurï. 

L'herbe est encore pleine Eârba ï «ncâ plinâ, de 

de rosée. rôùâ. 

Voyez ce champ d'avoine, Privésce cel lan de ovés, 

comme il est vert. cât e de vérde f 

Le blé est mûr; les épis Grâul e copl; spicurile 

sont jaunes. au ingâlbinit. 

Voilà dès paysans qui Eâlâ terânï câre coséscû. 
fauchent. 

A côté j'aperçois des Alâture zarésc stôgurïde 

meules de foin. fin. 

Avcz-vous été visiter Taire? Fôstaï se visitézï aria? 

J'ai vu vanner plusieurs Am verjût vïnturànd maï 

mesures de seigle. multe chile de sacarâ. 

Les jeunes filles vont Fétele se ducù la sécere. 
moissonner. 

Nous assisterons à la ré- Vom asista la culesul vieï. 
coite du raisin. 

En attendant , entrons Pân 'alûncï haï se intrâm 

dans la montagne. in munte. 

Vous ne craignez pas les Nu te temï de prâpàsliï? 
précipices? 

Non, je suis leste à esca- Nu, sînt sprinten a me 

lader les rochers. acatsâ pe stîncï. 

Enlendez-vous le torrent Aûdï siôiul vuind ? 
mugir? 
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Le sommet de la mon- Vîrful mûnleluï se perde 

tagne se perd dans les in norï. 
nuages. 

J'aperçois là-haut un nid Zarésc colo sus un cuïb 

de vautour. de vultur. 

Non, c'est un nid (Péper- Ba nu, e un cuïb de soïm . 
vier-royal. 

Gare ; voici un sapin qui Feréste-te ; eatâ un brad 

tombe. câre se doboârâ. 

Je voudrais descendre la Aş vre se cobôr ritil pe 

rivière en radeau. plûtâ. 

Où vont ces radeaux de Unde mergû acéste plute 

grands mâts ? de catârgurï marï ? 

ls descendent le Sereth Coboârâ Sirétul pénlru 

pour entrer dans le Da- ca se infre in Dûnerea şi 

nube , puis dans la mer apoï in mârea Neâgrâ. 
Noire. 

28° En descendant le Danube. Coborind Diinerea. 

Monsieur, voulez-vous Dômnule, bine voésceamï 

me dire le nom de cette spune numele acéstuï oraş 

ville sur la rive gauche? de pe mâlul slîngaDûnâreï. 

C'est Tourno-Severin. Turnul Severinuluï. 

Quelles sont ces ruines Ce sîntû ruinele cèle càre 

que Ton voit sur les deux se vedùpe âmbele mâluri? 
bords ? 
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Ce son t les restes du pont 
de Trajan. 

Et cette autre ville, vis- 
à-vis de Routchcouk? 

C'est Giurgevo, ville fon- 
dée par les Génois. 

C'est ici que je dois m'ar- 
rêter pour me diriger vers 
Bucharest? 

Oui, monsieur; vous n'en 
êtes qu'à la distance de 
cinq postes. 

Comment faire ce vo- 
yage? 

En diligence ou bien en 
voiture de louage. 

N'est-ce pas à Braïla que 
nous abordons? 

Non ; nous sommes arri- 
vés à Galatz. 

C'est le port principal de 
la Roumanie. 

Trouverai -je une dili- 
gence pour Jassi? 

Certainement; à moins 
que vous ne préfériez aller 
en charrette de poste ? 



Remassitele pôduluï luï 
Traïân. 

Si celalalt oraş in fàtsâ 
eu Ruscïûcul? 

Giurgiu, oraş fondât de 
Genovézï. 

Aice trébue se me oprésc 
péntru ca se me indrépt 
spre Bucureslï? 

Dar,, Domnule ; de aice 
nu te afli decât la o distanta 
de cincï poste. 

Cum se fac acést drum? 

In dilijânţâ, saù in birjâ. 

Nu cumvâ abordăm la 
Brâila ? 
Nu ; ani agiùns la Galâţ. 

E pôrtul principal a Ro- 
mâniei? 

Gâsi-aş oare dilijânţâ pen- 
tru Jâssï ? 

Negressit; insa poate se 
preférï a te duce in carutsâ 
de pôstâ? 
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Que me conseillez-vous? Ce me sfatûescï? 

Si vous tenez à votre Dâcâ tï e milâ de sânâ- 

santé, évitez ce genre de tâte, feréste-tedeacéstsoiù 

véhicule. Vous arriveriez à de trasùrâ. Aï sosi la Jassï 

Jassi entièrement disloqué, cu totul siruncinât. 

29° En route. La drum. 

Cocher! postillon 1 Vezetéù, surugiù (pos- 
tas). 

Platt-il ? quoi ? Ascult, aud ? ce ï ? 

Pressez donc vos che- Maï indeàmnâ câiï. 
vaux. 

C'est inutile, la route est Degeâba, drûmuï foârte 

très-difûcile. greù. 

Il a plu ; il fait de la boue. A ploât ; e norôiû , glod, 

tinâ. 

Le chemin est effondré. Drumul e plin de haù- 

gâşe. 

Prenez à travers champs. le pe câmpï deadréptul. 

Par les terres de labour, Dâ pin arâtûrï , peste 

à travers les sillons. brâzde. 

La voiture pourrait se Trâsûra s'a puteâ strica, 
briser. 

Qu'est-ce que cela te fait? Ce tï pâsâ ? 

Soit; tenez-vous bien. Fie; ţine-te bine. 

Postillon , arrêtez. Surugiù, ppréste, stâï ! 
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Pourquoi? Penlru ce ? De ce? 

L'essieu s'est rompu. S'a rumpt ôsiea. 

La roue s'est enflammée; S'a aprins roâta; roâta 

elle crie. schirţie. 

Il faut la graisser. Trébue ûnsâ. 

La descente est rapide, Vâlea ï rapide, trébue se 

il faut mettre le sabot pûnem pïédica. 

Il n'est pas besoin. Nu ï nevôe. 

Mais nous nous rom - Dar ne-om rumpe ghîtul. 
prons le cou. 

Dieupréserve. N'ayezpas Fereâscâ Dupnnedéû ! Nu 

peur. te téme. 

Comment passer la ri- Cum se trécem riul? Nu 

vière? il n'y a pas de pont. ï pod. 

A gué, Pria vad. 

Mais la rivière est débor- Dar apa a venit mare, 
dée. 

A la grâce de Dieu. Cum a da Dumnedéû ! 

Enfin ! nous sommes In sfîrşit I Eatâ-ne téferï. 
sains et saufs. 

Laissons reposer les che- Se lâsam se odihnească 



'ïw 



vaux. ' eau. 

Pourrons-nous monter la. Oare vom putea sui deà- 
montagnc? lui? 

Je vais atteler les chevaux Oiû se inhâm caiï buzîs. 
de front. 

Laissez-moi faire. Lïisâ pe mine. 
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Partez et faites claquer Mdnâ şi pocneşte din 

votre fouet. pûhà. 

Nous avons manqué res- Cât pe ce erà se remânéin 

ter en route, in drum. 

Mes chevaux sont petits, Câiï meï sînlù micï dar 

mais ils sont braves. voïnicï. 

Maintenant, lancez-les; Acuma, dâle drumul; 

retenez-les. tineï. 

Ils vont comme la pensée. Se ducû ca gbîndul. 

Nous avons perdu le che- Am perdût câlea ; ne-am 

min. râtâcit. 

. Ohé, l'homme, le Rou- Heï ! ômule ! Române f 
main î 

Que désirez-vous ? Ce poftéclï ? 

Sommes-nous loin de la Sîntem departe de oraş? 
ville? 

A la distance d'une In depărtare de o fûgâ de 

course de cheval. cal. 

La nuit nous a surpris. Ne-a prins noaptea* 

1 Où nous arrêter jusqu'à Unde ne-am opri pânâ 

demain ? mânï. 

Allons dans ce village , Haï in sàtul cela, la vrô 

chez un paysan. un tarin. 

J'aime mieux aller chez Maï bine aş mérge la pro- 
ie propriétaire. prietâr. 

Bonsoir) soyez le bien Cuseàrabûnâ. Binev'am 

trouvé. gâsit ! 
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Soyez le bien arrivé. 

Voulez-vous m'accorder 
l'hospitalité? 

Volontiers. 

Je vous remercie. 

Faites comme chez vous. 
Bonne nuit. 



Bine aï sosit. 
Bucuros de oâspetï ? 

Bucuros. 

Foârte multemésc. 
Fa ca a câsfl la d uni ne ta. 
Noâpte bûnâ ! 



30° Pour consulter. 

Que faut-il faire ? 
Que me conseillez-vous 
de faire ? 



Pentru a consulta. 

Ce e de fâcûl ? 

Ce me sfâtuéscï se fac ? 



Quel parti prendrons- Cehotârire se luâmù? 



nous? 

Que foudriez-vous faire? 

Faisons une chose. 

Faisons comme cela. 

11 me semble qu'il vau- 
drait mieux... 

Si j'étais à votre place, je 
ferais... 

Qu'en pensez-vous ? 

Que vous semble-t-il ? 

A quoi boni 

Laissez-moi faire. 

Fie-toi à moi. 



Ce-aï vroi se facï? 

Haï se fàcem un lûcru. 

Haï se fâcem assa. 

Pâremi-se câ ar fi maï 
bine... ' 

De-aş fi in lôcul dumitale, 
aş face... 

Ce ghîndésti ? 

Ce vi se pare ? 

Ce folôs 1 

Lâse-me se fac... 

Lâse-te pe mine. 
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31° Pour demander des nou- 
velles. 

Que dit-on de nouveau? 
Quoi de nouveau ? 

Je n'ai rien appris , rien 
entendu. 

Avez-vous entendu dire 
que nous aurons la guerre 
avec nos voisins ? 

Au contraire, on parle de 
paix. 

Que dit-on à la cour? 

On parle du voyage du 
prince régnant. 

Où compte aller Son Al- 
tesse? 

Dans les montagnes, pour 
visiter les couvents. 

Que fait-on à la Chambre ? 

On discute beaucoup. 

Sur quelle question ? 

Sur un projet de chemins 
de fer qui doivent faciliter 
les communications et le 
transport. 



Pentru a cére noiitâţt. 



Ce se dice de noù? Ce 
maï noû? 

N'am aflât nimicâ, n'am 
au(Jît nimicâ. 

N'aï audit vôrba câ o se 
avém resbôiû eu veciniï 
nôstri? 

Dinprotivâ (dincôntra) , 
se vorbésce de pâce. 

Ce se maï dice la cûrte. 

w 

E vôrba de câletoriea 
printuluï domnitor. 

Unde are de ghînd a 
mérge Maria sa? 

La muntï, ca se visite 
monastirele. 

Ce se maï lucreâzâ la Ca- 
mera? 

Se discûlâ mult. 

Asupra câreï chéstiï? 

Asupra ûnuï proïéct de 
drûmurï de fer care au se 
inlesneâscâ comunicâţiea şi 
transportul. 

9 
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C'est une excellente me- E o mâsûrâ minunata, 
sure. 

Pourvu qu'on ne perde Nûmaï de nu s'ar perde 

pas trop de temps en pa- prea mult timp in cuvinte. 
rôles. 

Que disent les journaux? Ce apunfi jurnalele, ga- 
zetele, (Jiârele? 

Les uns font de t'oppo- Unele facù oposiţie sîste- 

sition systématique ; les màtieâ ; celelàte «probează 

autres approuvent les actes actele guvernului, 
du gouvernement. 

Les lisez- vous régulière- 'Le ectéseï régulât? 
ment ? 

Oui, pour étudier l'état Dar, péntru ea se studia 

des esprits, les opinions* starea spiritelor* opiniile. 

Est-ce vrai que M, A... E adeverit oûrecâDv A. 

s'est battu en duel oemalia? s'a batût la duel adï dimi- 

neâtâ? 

C'est ce qu'on dit* Assa se ţliee. 

Pour quel motif? le sa- Pentru care pricina? O 

vez-vous ? stiï ? 

C'est un mystère jusqu'à E o tàïoâ pâo& aoom. 
présent. 

A-t-il été blessé? Pôst'a rénil? 

Qui , au bras gauche ; Dar, la braţul sting; insă 

mais la blessure est légère, râna e usso&rA, nu e peri* 

elle n'est pas dangereuse* culoâsâ (primejdioasa)* 
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El son adversaire? Si adversarul (protivni- 

cul) luï? 

Il est mort surplarce, tué A murit pe Ioc, ucis de 

par une balle. un glônfe. 

Le malheureux!... sa Nenorocitul I (sermânul!) 

pauvre femme doit être in- bïâta nevasta luï trébue se 

consolable... fie nemîngâélâ'. 

Ils étaient divorcés. Eraû despârţitf. 

Y a-t-il quelque nou- Este vre o noutate lite- 

veauté littéraire ? rârâ ? 

Je ne crois pas; la litté- Nu cred ; literatura e 

rature est étouffée par la inadussilâ de politica, 
politique. 

C'est dommage ; et dans Pacât I şi in ârle ? 
les arts? 

Les arts sont encore dans Artele sîntû dncâ in co- 

l'eqfance. pilârie. 

Et au théâtre? Dar la teâtru? 

On y donne, le plus sou* Se dâ cele maï multe orï 
vent, de mauvaises traduc- nisle réle (proéste) tradi- 
tions de drames. cerï de drame» 

Est-il vrai que les auteurs Adevér e câ autôriï ur- 

suivent différents systèmes mézù deosebite sistémurï 

d'orthographe t de ortografie ? 

Oui; c'est une tour de Assa; eo Babélâ, tdrnul 

Babel * VavilônuluL 
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Et lequel vous semble 
préférable ? 

Le plus simple et le plus 
facile à apprendre. 



Si care vi se pâre maï de 
preferat ? 

CeU maï simplu şi maï 
lésne de invâtsât. 



32° Pour aller et venir. Pentru a merge si a vent. 



Qui est là? 

Entrez. 

D'où venez-vous? 

Je viens de chez moi. 

Où allez-vous ? 

Je vais me promener. 

Je vais voir un parent. 



Cfne ï acolô,? 
Intrâ. 

De ûnde, venilsï? 
Vin de la mine, de a câsâ. 
Unde, ve dûcetsï? 
Me duc se me primblu, la 
primblare. 
Merg la o rùdâ. 
Je vais chez M. D..., chez Me duc la Domnul, la 



madame D... 

Je vais ici près, au spec- 
tacle, à l'église. 

Voulez-vous que j'aille 
avec vous ? 

Allons ensemble. 

Retournez sur vos pas. 

Venez ici. 

Montez. 

Descendez. 



Doamna D... 

Me duc aicï aproape, la 
teàtru, labîséricâ. 

Vreï se vin eu dumnetâ ? 

Hâïdelsï impreûnâ. 
Intoârcete inderépt, ina- 
pôï. 
Vinà aice. 
Suï. 
Goboârâ. 
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Allez h droite, à gaucho. 

Allez-vous-en. 
Sortez de la maison. 
Ne sors pas. 
Dépêchez-vous. 
Revenez de suite. 

Ne marchez pas si vite. 
Attez plus doucement. 
Je suis pressé. 
Arrêtez-vous. 
Ne bougez pas de là. 
Pourquoi restez-vous de- 
bout ? 
Asseyez-vous. 
Attendez un peu. 
Ouvrez la fenêtre. 
Fermez la porte. 
Frappez à la porte. 

Poussez la porte pour 
entrer. 



Mergï in dreapta, in- 
stingă. 

Dûte. 

Essï din casă. 

Nu essi. 

Grâbéste. 

Inloârcele indâtâ , (cu- 
rând.) 

Nu Amblâassâ iûte. 

Mergï mal incét. 

Sînt grăbit. 

Opréste-te. 

Ne te mişca de acolô. 

De ce slaï pe picYoâre ? 

Se<JÏ, sedétï. 

Aşteaptă puţin (ni tsel.) 

Deschide fereastra. 

închide ùssa. 

Bâte la ùssa. 

împinge ùssa ca se in- 
trăm. 



— 150 — 

33* Pour entendre, compren- Pentre a au^li* a înţelege si 

dre et connaître. cunoaşte. 

Écoutez -moi? — J'é- Ascultâ-me. — Ascult, 
coule (1). 

M'entendez-vous? — Je Me aûdï ? — Te aûd bine, 
vous entends bien. 

Me comprenez-vous ? — • Me intelégï? — Te intelég 

Je vous comprends facile- lésne. 
ment. 

Que dites-vous ? Ce dicï ? 

Répondez-moi. Respûnde. 

Paviez haut, — Vous par- Grâéste tare. — Nu vorbi 

lez trop haut, assâ tare. 

Quel est ce Monsieur qui Cine ï Domnul câre tï 

vous parlait tantôt? vorbïâ maï dinioârc? 

Le connaissez- vous ? Il cunôscï ? 

Je le connais de vue, de II cunôsc din vedére, de 

réputation. nume, de reputaţie. 

Je n'ai pas l'honneur de N'am onôrul de al cu- 
le connaître. noâsce. 

Connaissez - vous celte Cunôscï pe Doàmna céea 

dame et sa demoiselle? şi pe Domnişoara eï? 

Je les ai vues plusieurs Le-am vedut de maï 

fois. mûlte orï. 

(1) En roumain on emploie indistinctement le vous et le foi. 



— 151 — 



Où demeurent-elles? " 

Ici près. Pas loin, 

Dans quelle rue ? 

Sur la place du Théâtre. 

De quel pays sont-elles? 

Elles sont Polonaises. 

Où avez-vous fait leur 
connaissance? 

En chemin de fer. 

Y a-t-il longtemps? 

Environ six mois. 

Je serais bien aise de leur 
être présenté. 

Nous irons les saluer en- 
semble. 

Quand, quel jour? 

Quand il vous plaira. 



Unde sédû? Unde lo- 
■i 

cuéscû ? 

Aicï aproape. Nu departe. 

Iîï câre stràdâ (ûlitâ). 

Pe pïâtsa teatrul uï. 

Din ce ţeâra sîntû éle? 

Sînlû Leste. 

Unde aï fâcût cunosclnţâ 
cudinsele? 

In drumul de fer. 

De demult? 

De vr'o sése lunï. 

Aş dori se le fiû pré- 
sentât. 

Vom mérge impreûnâ se 
le salulâm. 

Când, inceçji? 

Când tï-a placcà; când 
v'a placeâ. 
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DIALOGUE ENTRE UN ÉTRANGER ET UN ROUMAIN. 



L'étranger. De quelle na- 
tion étes-vous, monsieur? 

Lf, roumain. Je suis Rou- 
main, et vous? 

Je suis Français, Anglais, 
Allemand, Russe, Polonais, 
Grec, Turc, Italien, Es- 
pagnol , Américain , Chi- 
nois, etc. 

Les Roumains ont un lien 
de parenté avec les nations 
de race latine. 

Comment se nomme 
votre pays ? 

La Roumanie ( Elle est 
formée aujourd'hui de la 
Moldavie et de la Valachie, 
connues sous la dénomina- 
tion de Principautés-Unies 
depuis le traité de Paris. 



De ce nâtie eslï, Dôm- 
nule? 

Sînt Român, dar Domnia 
ta (Domnia voâstrâ)? 

Sînt Francez, Engléz, 
Neamţ, Rus, Leah, Grec, 
Turc, Ralien, SpanYôl, Ame- 
rican, Kinéz, etc. 

Româniï sîntû neâmurï 
cu naţiile de vitsû latina. 

Cum se numésce léâra 
dumnevôâstrà? 

România! Ea ésle for- 
mata âstà^ï de Moldova şi 
Valâhia ce sîntû cunoscute 
sub denumirea de Princi- 
pàlele-Unite, de când tra- 
tatul de Paris. 
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Existc-t-il encore d'autres Maï sîntù şi âlte provinciï 

provinces habitées par les locuite de RomAnï? 
Roumains? 

Oui, monsieur : la Buco- Dar, Domnule : Buko- 
vinc , la Transylvanie et le vina, Transilvania, şi Ba- 
Banat faisant partie de nâlul càrele facù parle de 
l'empire d'Autriche, et la imperiul Aùslrieï, şi Basa- 
Bessarabie , prise par les ràbia luàtà de Moscâlï la 
Russes en 1812. 1812. 

A quel chiffre peut mon- La ce numer se poâle sui 

ter la population de toute la poporàtia a toàteï Roraâ- 

Roumanie? nime? 

A plus de neuf millions. Mal mult de nôà mi- 
lioane. 

Mais les habitants des Dar locuitorii singurilor 

seules provinces de Molda- provinciï Moldova şi Valâ- 

vie et de Valachie sont-ils hia sînt in mare mimer? 
nombreux? 

Quatre millions. Patru milioane. 

Quelle sorte de gouver- Ce sôiù de guvern avétsï? 
nement avez-vous ? 

Un gouvernement consti- Un guvérn constituţional, 

tutionnel, avec un prince eu un principe domnilor pe 

. régnant élu à vie par la na- vïeàta, aies de nâtie. 
tion. 

Quel est le chef acluel de Gine este şeful actual al 

l'État? stàtuluï? 

9. 
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Le prince Alexandre. Prinţul AleesdndruJoânl, 

Jean I er , élevé au trône le i nalţă t pe trônul Moldoviï 

5 janvier en Moldavie, et la in 5 ghenâr, şi pe trônul 

24 janvier 1859 en Vala- Valahieïin 24 ghenâr 1859. 
chîe. 

La terre est très-fertile , Pâmfntul e foârlc mânôs 

chez vous ? la Dumncvoàstra ? 

Elle pourrait nourrir al- Ar puleâ hranf lésne o 

sèment le triple de sa popu- poporâtie de treï orï maï 

lation. măre. % 

Quels sont les produits Câre sinlù productele 

principaux? sale principale? 

La Roumanie produit en România produce in 

abondance : abondentà (eu bïelsûg) : 

Du blé, Gràû. 

Du maïs, Popussôiû, porûmb. 

De l'orge, Orz. 

Du seigle, Sacârâ. 

De Tavoine, elfe., etc., Ovés, etc., etc., 

dont Une grande partie est din Care o mare parte e es- 

exportée hors des fron - porlâtâ, afâfà de frontière 

Hères. (de holàre). 

Les propriétaires s'oc- Proprîetâriï se ocûpii şl 

cupent-lls aussi de l'élève' cu creşterea (eu inmultîréa) 

des bestiaux? vilelor? 

Oui ; Télendue des pàlu- Dar; întinderea pàssûne- 

rages , des champs, des lor, a câmpiilor, alinatelor 
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prairies, facilite l'entretien 

de troupeaux de bœufs, 

de chevaux, de vaches, de 
porcs et de moutons. 

Àvez-vous des forêts et du 
bois de construction? 

Dans les monts Carpathes 
on trouve des forêts de gros 
arbres, tel que : 

Des chênes. 

Des sapins. 

Des ormes. 
Des frênes. 

Des peupliers, etc. 

Y trouve-t-on aussi des 
métaux ? 

Les mines de nos mon- 
tagnes n'ont jamais été ex- 
ploitées; pourtant elles sont 
riches en charbon de terre, 

Soufre, 

Fer, 

Sel, 

Naphte, etc. 

La rivière de la Bislrtea 
charrie des paillettes d'or 
mêlées à son sable. 



înlesneşte ţinerea de mart 
cârduri de boï, de caï, de 
vacï, de porcï şi de oï, elc. 

Aveţi pâdûrï şi lemn de 
durât? 

In mûntiï Carpâtsï se àflà 
côdri de côpâcï (arburî) 
grossï, precum : 

Slejârï. 

Brâdï. 

Ulfoï. 
Frâsinï. 

Plopï, etc. 

Se gâséscû şi melâlurï? 

Bâile munţilor noştri 
n'aù fost nicï o data esplo- 
lâte ; şi insâ éle sîntù bôgâte 
in cărbune de pamltit, 

Pucïôâsâ, 

Pet*, 

Sâre, 

Pâcurâ, été. 

ftiul Bislritseï eàrà pàftse 
de dur amestecdtd eu nàfcf- 
pul eï, 



— 156 — 



Quelles sont les princi- 
pales rivières de la Rou- 
manie? # 

Le Pruth, le Sere/th, la 
Moldova, la Bistritza, le 
Oltou, la Jalomitza, le Bou- 
zeo et le Danube, sans com- 
pter une foule de petites 
rivières et de ruisseaux. 

Sont elles navigables? 

Elles réclament quelques 
légers travaux de canalisa- 
tion en certains endroits. 

Quel gibier se trouve dans 
les forêts ? 

Des ours, des cerfs, des 
chevreuils , des renards , 
des lièvres, des loups, des 
vautours , des coqs de 
bruyère, etc. 

Et dans les plaines? 

Des cailles, des perdrix, 
des grives , des moineaux , 
des hirondelles, des geli- 
nottes, des rois de cailles, 
des outardes, des grues, 
des cigognes, etc. 



Care sînlû riurile princi- 
pale din România? 

Prutul, Şiretul, Moldova, 
Bistrilsa, Oltul, Jâlomitsa, 
Buzéul si Dûnerea, fârâ a 
numerâ o mulţime de riurî 
micî şi de pîrâe. 

Sïntûéle plutitoare? 

Éle au nevôe de oare 
care lucràrï de canalisâre 
in unele lôcurï. 

Ce venât se găseşte in 
pâdurî ? 

Ursï, cerbî, căprioare, 
vulpï, ïépurï, lupï, vûlturï, 
cocôssï selbâticï, etc. 



Dar in sésurïî 

Prépelitsï , patîrnichï , 
grâurï, vrâbiï, rindunéle, 
gainûssï, cristéï, drôchiï, 
cucôâre, bârze, etc. 



— 457 



Et dans les marais? sur 
les lacs? dans les étangs? 

Des oies el des canards 
sauvages, des poules d'eau, 
des hérons, des pélicans, 
des cygnes et une infinité 
d'autres, telles que bécas- 
ses, vanneaux, etc. 

Et dans les bois? 

Toutes les variétés des 
oiseauxchantcui s : coucou, 
merles, chardonnerets, lo- 
riots, rossignols, etc. 

Cultive-t-on la vigne? 

Les vignobles de Cotnar, 
Odobesti, Socola, etc., pro- 
duisent d'excellents vins 
dont le commerce étranger 
saura profiter quand le pays 
sera plus connu. 

Quelle est votre princi- 
pale industrie? 

L'industrie agricole. 
Nous sommes adonnés à la 
culture des céréales. 

vLes abeilles doivent pros- 



Siin bftltï? inlâcurï? in 

• >> 

éâzurï? 

Ghlste si rétse selbàtice, 
lissitse, bîtlânï, pelicânï, 
lébâde , şi o mulţime al- 
tele, precum becâtsï, na- 
ghîtsï, etc. 

Şi in luncï? 

Toate varietâţile de pa- 
se rî cantarétse : ciicu, 
mïérle, stiglétsï, gângurï, 
privighitôrï, etc. 

Via se cultiva? 

Podgoriile de la Cotnâr, 
Odobéslï, Socôla, etc., pro- 
dûcù vinurï minunate de 
câre comérciul strâin va sti 
se profite când ţeâra va fi 
maï cunoscuta. 

Gare ve este industria cea 
maï importéntâ? 

Industria agricola. Sin- 
tém dedâtsï la cultura ce- 
realelor. 

Albinele trébue se pros- 
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pérer dans les campagnes 
de la Roumanie ? 

Assurément, puisque les 
prairies sont couvertes de 
fleurs de toute espèce. 

Et les vers à soie, 

Les paysans ont adopté 
cette industrie depuis quel- 
que temps. La soie qu'ils 
obtiennent est de très - 
bonne qualité. 

Vous m'avez dit, mon- 
sieur, que vous aviez de 
.grands troupeaux de bœufs 
et de moutons ; vous devez 
donc faire un grand com- 
merce de laines et de peaux ? 

L'Autriche en enlève la 
plus grande partie, car nous 
n'avons pas de manufac- 
tures. 

Vos paysans sont-ils es- 
claves comme en Russie? 
font-ils la corvée ? 

Ils sont libres; mais, en 
échange du terrain que les 
propriélaires leur cèdent, 



père in câmpiile Romanieï ? 

Negressit, fiind câ ftnât- 
sele sîntû coperite eu florï 
de tot soiul. 

Dar véroiiï de raatâsA? 

Tseraniï au adoptât ace- 
asta industrie do càlva 
timp. Matâsa ce scotû eï e 
de prea bûnà cùalitdte» 

Mï-ajï spus, Domnul meû, 
câ avétsï mart cârduri de 
boï si mari tûrme de oï; 
trébue dar se fi făcând 
mare coméreid. de lâne şi 
de peï ? 

Austria redicâ cea maï 
mare parte , câcï nu avém 
manefactûrï. 

Tseraniï sînlù sclavï ca 
in Rosia? facû eï boerés- 
cul? 

Eï slntû liberi; insă (in 
schimb) péntru pamîntul ce 
le dfltl lor prôprlelârlï, eï 
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ils font la ccrvée un certain 
nombre de jours par an. La 
chambre des députés s'oc- 
cupe actuellement de l'a- 
mélioration de leur sort. 

Cependant vous avez eu 
des esclaves? 

Ces esclaves n'étaient pas 
Roumains ; c'étaient des 
Bohémiens (Tzigains) que 
nous avons affranchis de- 
puis plusieurs années. 

Vous avez bien fait, car 
une nation n'est digne de 
la liberté qu'en tant qu'elle 
respecte la liberté des 
autres. 



facù boeréscul câteva dile 
pe an. Camera depulâtsilor 
se ocûpâ acùm eu imbuna- 
tatsirea soârteï lor. 

Insâ, atï avût sclavï (robï) ? 

Àceï sclavï nu eraù Ro- 
mànï; eï eraù Tzigânï pe 
care ï-am desrôbit de maï 
multï anï. 

Bine atï fâcût, câcï o 
nâtie e démnide a Ci libéra 
alûncï când ea sţie a res- 
pectâ libertatea altora. 



ii 



L'étranger. Monsieur, je 
voudrais bien aller dans 
votre pays. 

Le Roumain. Vous avez 
raison. C'est un pays qui 



Domnule, aş Vré se ftiefg 
in ţeâra dumilâle. 

ÀVett dreptate. Ë ô ţeara 
ce mérita a fi visilâlà chrt 
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mérite d'être visité, car il 
a un bel avenir. 

Quelle est la direction 
que je dois prendre? 

Vous vous rendez d'abord 
à Vienne, en Autriche, puis 
de là vous avez deux routes 
à suivre : Tune qui conduit 
par Gracovie , Lemberg , 
Czernovitz à Mihaileny , 
frontière de la Moldavie; 
l'autre qui descend le Da- 
nube, en touchant à Pesth , 
capitale de la Hongrie, à 
Belgrade, capitale de la Ser- 
vie, et qui conduit à Turno- 
Severin, frontière de la Va- 
lachie. Les bateaux à vapeur 
vont jusqu'à Galalz, le port 
principal de la Rouma- 
nie, en s'arrôtant quelques 
heures à Giurgevo, ville peu 
distante de Bucharest, et à 
Braïla, ancien port de la 
Valachie. ^ 

Mais lorsque le Danube 
est gelé, comment faire 



cM are un frumos viitor 

Care direcţie trébue se 
iéû? 

Te ducï maï ànléï la 
Viena, in Austria, şi de 
acôlo aï dôâ drùmurï de 
urraât : ûnul ce duce pe la 
Cracovia , Lémberg şi Cer- 
nâûtï la Mihailénï, frontiera 
Moldôviï; celalalt care co- 
bôârâ Dûnerea trecând pe 
la Pesta, capitala Ungârieï, 
pe la Belgrad, capitala Sîr- 
bieï, si care duce Ia Turnul 
Severinuluï, frontiera Va- 
lâhieï. Vapoarele mergù 
pânâ la Galâts, pôrtul prin- 
cipal a Românieï, oprin- 
duse câteva ore la Giùrgiù, 
orâs puţin depărtat de Bu- 
cureşti, şi la Brâila, vechiul 
port a Valâhieî. 



Dar când Dûnerea e în- 
gheţata, cum .aş face ca 
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pour me rendre à Bucha- 

rest? 

Alors vous continuez 

votre route en chemin de 

fer de Vienne à Pesth et 

jusqu'à Basias, le long de la 

Hongrie ; vous vous rendez 

par la diligence à Cronstadt, 

capitale de la Transylvanie, 

et de là vous traversez les 

Carpathes par la Tour- 

Rouge et vous entrez dans 

la Petite-Valachie. 

En combien de jours 
"peut-on se rendre de Vienne 
à Giurgevo par le Danube? 

Quand les eaux sont 
grandes , on descend le 
fleuve en quatre jours au 
plus; mais quand elles sont 
basses le voyage se pro- 
longe. 

Quels sont les moyens de 
transport dans votre pays ? 

Les diligences et les pe- 
tites voitures de poste. 



se me duc la Bucurestï? 

Atûncï urmézï câlea 
dtâle cu drumul de fer de 
la Viéna la Pesta şi pana la 
Basias, dealûngul Ungârieï; 
te ducï eu diligénza la 
Cronstadt (Braséù) capitala 
Transilvanie*, şi de acôlo 
trecï Carpâtsiï pc la Turnul 
roş şi intre in Valâhia mica 
(in Oltenie). 

In câte dile poate cineva 
se agiûngâ de la Viéna pe 
Dûnerea la Giûgiû ? 

Gând apele sîntù marï, se 
poate cobori fluviul in patru 
dile cel mult; eàrâ când éle 
sîntù scadûle. călătoria se 
prelungeşte. 

Gare sîntù mijloacele de 
transport in ţeara dumi- 
tale? 

Dilijânţele şi căruţele de 
posta. 
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Quelles sont les lignes 
desservies par les dili- 
gences ? 

1° De Giurgevo à Bûcha- 
rest et Focşani ; 

2° De Galata à Jassi , en 
passant par Tecutchi, Bcr* 
lud et Vasloui ; 

3° De Focşani à Jassi, en 
passant par Bakeo et Ro- 
mano; 

4° De Jassi à Mihaileni , . 
en passant par Dorohoï et 
Botochani. 

Trouve-t-on en route des 
hôtels? 

On rencontre* quelques 
mauvaises auberges et des 
cabarets ; aussi préfère * 
t-on, quand on veut s'arrê- 
ter la nuit, demander l'hos* 
pitalitéchez un propriétaire 
ou chez un fermier. 

Et Ton est reçu? 

Avecbeaucoup déplaisir. 

Encore une question , 
monsieur? . 



Care sinlû liniile urmate 
de câtrâ dilijànte? 

1° De la Giurgiu la Bucu- 
re s lï si Focsanï j 

2« De la GalàU la Jâssï, 
trecând pe la Tecùcï» Ber* 
lâd şi Vaslûï; 

3° De la Focsànï la Jâssï 
trecând pe la Bakeù şi 
Roman ; 

4° De la Jassï la Mihai* 
lénï, trecând pe la Dorohcl 
şi Botossânï. 

Găseşte cineva oteluri la 
drum? 

Intîlné&te câteva hànurï 
proaste, şi orîsme ; de aceea 
prefera ori cine, daca vrea 
a se opri noaptea, a cére 
ospeţie la vre un proprietar 
sau la un arendaş. 

Si este priimit? 
Cu multa bucurie. 
Anca o întrebare, Dom- 
nul meu. 
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Dites. 

De quelles monnaies se 
sert-on ? 

De toutes presque : au- 
trichienne, russe, turque» 

anglaise et française, si ces 
deux dernières sont en or. 

Comment, vous n'ayez 

pas une monnaie natio - 
nale ? 

Pas encore, mais nous 
comptons en faire bientôt. 

On peut se rendre aussi 
dans les Principautés par 
mer? 

C'est un voyage très-in^ 
téressant. En partant de 
Marseille par les bateaux 
des Messageries , on fait la 
côte d'Italie en touchant à 
Gênes, Livourne, Civila - 
Vecchla et Naples ; puis on 
s'arrête- quelques heures à 
Malte, au Pyrée, fc Smyrne, 
et on arrive à Constanli- 
nople. Après avoir admiré 



Pi. 

De care monéde se face 
întrebuinţare ? 

Mal de toàte : austriaca, 
rusească, turcească, engle- 
zească si franceza, dacă 
acéste dôâ din ûrmâ sînlû 
de âur. 

Cum ? nu avétï o monedă 
naţionala ? 

Anca nu, insă avém do 
ghînd a face una in curând. 

Se poate merge in Prin- 
cipate şi pe mărea. 

E un voîâj foarte intere- 
sant. Plecând do la Marsilia 
cu vapoarele Mesageriilor 
imperiale, lungéstï coasta 
ltâlieî trecând pe la Gena + 
Livôrno , Civila Vechia si 
Neâpoli. Apôï te opréstï câ- 
teva ôre la Màlta, Piréa, 
Smirna şi agiùngï la Con* 
stanlinôpoH. Dùpà ce aï 
admirât panorama acésluï 
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le panorama de cette ville, 
on prend le bateau de la 
nier Noire qui touche à 
Varna, on entre dans le Da- 
nube par les bouches de 
Soulina, et on arrive à Ga- 
lalz. 



oràs , iéï vaporul mâreï 
Nègre câre se opreşte puţin 
la Varna, intre in Dûnerea 
pe la gûra Sulinâleï, şi 
agiùngï la Galàtz. 



TITRES ET NOMS USITÉS DANS LES PÉTITIONS ET DANS LES LETTRES. 



Nota. L'adresse sur les pétitions et les lettres sera désignée par la 
lettre A; les titres que Ton doit mettre en tète, par la lettre 8; ceux 
employés par intervalle dans le corps de la pétition, par la lettre G ; 
et les compliments d'usage par lesquels on termine, par la lettre D. 



Au métropolitain. 

A. A Sa Haute Sainteté, le 

père Métropolitain de la 

Roumanie. 
B. 
C. 
D. Avec humilité, le fils 

spirituel de Votre Haute 

Sainteté. 



Câtra Mitropolitul. 

Inâlt presfintieï sale parin- 
teluï mclropolit a Româ- 
nieï. 

Inâlt presfinţite părinte. 

Prea sfinţia yoâstrâ. 

Me insémn cu umilinţa al 
inâlt presfintieï voâstre 
plecât fiû sufletesc. 
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À V Empereur y au Roi. Câtrâ Imperatnl, câtrâ 

Régele. 

A. A Sa Majesté l'Empe- Maïeslâteïsalelmperâluluï. 
reur. 

B. Sire! Sire f Maïestâte ! 

C. Votre Majesté. Maïestâtea Voâstrâ. 

D. J'ai l'honneur d'être , Am onôrul a G, Sire, eu 
Sire, avec le plus pro- cel maï adîne respect, a 
fond respect, de Votre Maïestâteï Voastre prea 
Majesté le très-humble et precât şi prea supus ser- 
très-obéissant serviteur. vilôr. 

Au Prince régnant. Prinţului domnitor. 

A. A Son Altesse le Prince Inaltimeï sale printuluï 
régnant. domnitor. 

B. Altesse. Maria ta; Prea inaUâle 

Doamne. 

C. Votre Altesse. Maria Voâstrâ ; înălţimea 

Voâstrâ. 

D. J'ai l'honneur d'être , Am onôrul a fi, Maria la, 
Prince, avec le plus pro- cu cel maïadîne respect, 
fond respect , de Votre a Inâlţimeî Voastre , pre 
Altesse le très-humble et plecat şi supus servitor, 
très-obéissant serviteur. 
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A un ministre. 

A. A Son Excellence Mon- 
sieur le Minisire. 

B. Monsieur le Ministre. 

C. Voire Excellence. 

D. J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Ministre , 
votre très-obéissant ser- 
viteur. 



La un ministru. 

Ecselénticï Sale DluïMinis- 
tru. 

Domnule Ministru. 

Ecseléntia Voâstrâ. 

Am onôrul a û, Die Minis- 
tru, a Ecseléntieï Voastre 
pve plecat servilor* 



A un ami. 



La un amie. 



A. A Monsieur. Dômnul uï... 

B. Ami. Amice, prietine. 
C» A toi comme un frère» Al ieû ca un fraie 



A un étranger. 



Unuï străin. 



A. A Monsieur. Dômnul uï. 

B. Monsieur. Dômnul meù. 

C. Agréez l'assurance de Priimiţî încredinţarea con- 
ma haute considération ; siderâreï mêle , a stimeï 
de mon estime ; de mon mele, a intréguluï meù 
entier dévouement. devotament. 



DE LA POÉSIE 



Les Roumains cultivent presque tous les genres de 
poésie. Leur langue, composée, comme l'italien, de mots 
diversement accentués, sp prête aisément à toutes les 
fantaisies poétiques, à toutes formes de strophes, à toutes 
mesures de vers, comme on le verra par les exemples 
que nous donnerons plus bas. 

En général, les vers roumains sont rimes; mais, pour 
que deux mots riment ensemble convenablement, il faut 
que la voyelle sur laquelle se trouve l'accent tonique et 
toutes les lettres après celle-ci soient exactement les 
mêmes quant à la forme et à la quantité. 

On peut, à volonté, n'employer que des rimes fémi- 
nines ou masculines dans une pièce de vers; mais, dans 
l'intérêt de l'harmonie, on préfère tes mêler ensemble 
comme dans la poésie française. 

On appelle rime masculine la syllabe accentuée de la 
fin des mots, comme, par exemple : a facdt, a vetfut; 
adusy redus ; mantă, purlâ, etc. 
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Les rimes féminines sont celles qui prennent l'accent 
sur la pénultième ou sur l'antépénultième syilabc des 
mois, comme, par exemple : cruce, aduce; selbâtice, luna- 
tice; mérgt, slérge, etc. 

L'élision des voyelles n'est pas obligatoire, la rencontre 
des voyelles ou l'hiatus servant souvent à augmenter l'ef- 
fet de l'harmonie. 

Les vers blancs ou non rimes sont rarement employés ; 
ils ne peuvent l'être avec quelque succès qu'à la condi- 
tion que les vers soient longs. 

Les vers les plus longs ont quinze ci seize pieds, 
exemple : 

Domnul Stefan viteaz mare ce-a dat groaza prin pagânï 
Locaş sfînt creştinătate* âstâdï vré se facà dâr. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

Do-mnul Ste-fan vi-teaz ma-re cea dat groa-za prin pa-gànï 
Lo-câş sfînt creş-ti-nâ-lâ-ţeî âs-tadlï vre se fa-câ dar. 

Intr'acést loc singuratic, in chilia mea pustie 
Unde pacea şi tâcérea au a lor imparaţie. 

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 1516 

Intr'-a-cest loc siri-gu-ra-tic, in chi-li-a mea pus-ti-e 
Un-de pa-cea şi tà-ce-rca au a lor im-pa-ra-ţi-e. 



169 — 



VERS DE 14 PIEDS. 



Orï şi ûnde m'atn dus cu, tot jàlâniï am gasft ! 
Orï si un-de m'am dus eu lot jâ-la-niï am ga-sit ! 

12 3 4 5 -6 7 8 9 10 11 12 13 14 



VERS flfc 44 ET 13 PIEDS. 

Se stâpînim durérea câre pe ôm supune 
Se aşteptam in pàce a soârteï aguïtor. 

12 3 4 5 6 7 S 9 10 11 12 13 14 

Se sta-pa-nim du-re-rea ca-re pe om su-pu-ne 
Se as-lep-tâm in pa-ce a soar-leï a-giû-tor. 

VERS DE 12 PIEDS. 

Dacâ vréï se me duc eu prefér ca se môr. 

VERS DE 11 PIEDS. 

Copilà frumoasa ca un trandafir. 

VERS DE 10 PIEDS. 

Dûsum'am pe câmp fâr'a me opri. 

io 
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VERS DE 9 PIEDS. 



Giûcând voïos eu plélele'n vînt 
Ceï doï copiï caţjurâ'n mormînt. 

VERS DE 8 PIEDS. 

Lunca ţipa, lunca sbïàrft 
Pcnlrù-o jûua căprioara. 

VERS D£ 7 PIEDS. 

Frunçja eï s'a Vestejit 
Căprioara n'a venit. 

VERS DE 5 ET 6 PIEDS. 

Pe-ûn picïôr de plàiù 
Pe-ô gûrà de ràîtt 
Eâtâ vinù in cale 
Se cobôrù la vâlç. 

\EHS DE 4 ET 5 PIEDS. 

Intr'un norôc 
S'aruncâ'nfoc, 
Şi nicï câ ï pâsâ. 
De-a fl se eâsâ. 
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vjsBs m 3 pieds, 

Eu m'am dûs 
Spré apûs » 

Intr'un sbôr 
Plin da dor. 

La vie 
Betsfe, 
Si'n vàle 
BjAle. 

A r . B. La poésie populaire n'emploie que des vers de 
5 et 6 pieds, et plus communément des vers de 7 et 
8 pieds. 

La terzina ou terza rima des Italiens est aussi en usage 
chez les Roumains. 

exemple. 

De-as avé o mîndrulitsâ 
Cu florï galbine'n cositsâ 
Cu florï rossiï pe guritsâ; 
De-as avé vr'o şepte fratsï 
Totï ca mine de barbatsï 
Şi pe zmeï incalecalsï. 
Elc. , etc. , etc. 
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DIVERSES SORTES DE STROPHES. 

Mergeàm pe câï selbâtice 
Catâm adâposlire, 

Ear umbrele lunatice 

Rideau pe-o monastirc. 

Dioa se duce s 'altele vînù 
Si fàrâ ùrmâ se strecorû toâle, 
Dar se te stingă nimic nu poâte 
Dintr' al ni eu suflet de line plin. 

Se te-agiùngâ dorul meù 
Unde-a fi drumul maï gréu 
Se te bàtâ jalea mea 
Unde-a fi calea maï grea. 

Ea era frumoasa 

Tinerâ, voîoâsA, 
Vie ParisYânft cu miï de'ncântSrî. 

Mica sa gurilsA, 

Ca o garofitsft 
Purta o comoara de dulcî sarulârl. 
Etc., elc. t etc. 
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HORA UNÏREI (1). — LA HORA DE L'UNION. 

Haï se dâmû mânà eu mânâ 
Geï eu inimâ Românâ, 
Se* nverlim hôra fratsieï (2) 
Pe pamîntul Romanieï 

Allons nous donner tous la irain, 

Ceux dont le cœur est Romain, 

Pour faire tournoyer la hora de la fraternité 

Sur la terre de Românie. 

Eârbareà din hôlde peârft! 
Peârâ duşmania'n ţeârâ , 
Intre noï se nu maï fie 
Decât florï şi omenie. 

Que la mauvaise herbe périsse de nos sillons I 
Que toute inimitié périsse dans notre pays, 
Afin qu'il n'y ait plus entre nous 
Que des fleurs et des sentiments d'humanité. 

(1) Ce chant devenu populaire, est la Marseillaise de l'Union des 
Roumains. * 

(2) Hora, danse nationale qui rappelle l'antique chorus des Ro- 
mains, 

10. 
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Mâï Munténe, mâï vecine, 
Vinâ se te prindï eu mine 
Şi la vïâtsâ cu unire 
Şi la moarte cu'nfratsire. 

Ohé î le Valaque, mon voisin, 
Viens t'associer à moi : 
À la vie dans l'union, 
Et à la mort dans la fraternité. 

Unde ï ûnul, nui putére 
La nevôï si la durére. 
Unde's doï, putérea crésce 
Şi duşmanul nu sporésce ! 

Quand on est seul, point de force 
Contre les misères et la douleur; 
Quand on est deux, la force grandit 
Et l'ennemi ne peut avancer. 

Amendôï sintem de-o màftiâ. 
DerO fapturâ si de-o sârnA, 
Ca doï brâdï intr'o tulpina, 
Ca doï otibï intr'o luminâ. 

Nous sommes nés tous deux d'une môme mère, 
Nous avons le môme lype, le môme port, 
Ainsi que deux sapins sorti» de la même souche. 
Ainsi que deux yeux qui brillent dans la môme lumiêFÔ, 



Ik 
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Amendôï avém un nûme> 
Àmendoï o soârlâ'n lume. 
Eii ti 's frâte, tu mï eslï frâle, 
In noï doï un suflet bate. 

Nous avons tous deux le môme nom, 
Tous deux nous avons la même destinée, 
Je suis Ion frère, 1u es mon frère, 
En nous deux vit une seule âme. 

« 

Vin 'la Milcov cu grăbire 
Sc'l secam dintr'o sorbire 
Ca se treacă drumul mare 
Pesle-a noastre vechï hotare, 

Accours en hâte au Milkov (1) 
Pour le dessécher d'un seul coup, 
Afin que la grand'route puisse passer 
Pardessus nos vieilles frontières. 

Şi se vadà siïntul soâre 
Intr'o di de serbatoâre 
Hôra noâstrâ cea frăţeasca 
Pe câmpia Româneasca I 

(1) Milkov, petit ruisseau qui servait de frontière entre les deux 
principautés de Moldavie et de Valachie. 
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El que le soleil sacré puisse voir, 
Un jour de grande fête nationale, 
Notre bora fraternelle 
Dans la campagne de la Românie. 
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